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Îl quil croyen'avoir point besoin d'un nouveau secours 
il de La grace: ceseroitune, presomption cruminelle A 
lerendi oil  fouble, effectivement que ceux quin'au= || 
Érocent jamais ee éprouvey; car il ne seroit pas seullem.| 
Len dan ger de tomber il serour effectivement tombe etren:| 
verse: mais cet que-les personnes éprouveco peuvent 
Éselon Les regles de la prudence Ehretienne,se, porter ac || 
desoeuvres cles shus ‘Hé, que d'autres quin'auroient pafii 














Je  faar ULCHNe épreuves no  pourotent ent eprendresans | 
temertte;: Les € épreuves quilo ont souffertes leur peuvent 
sert a discerner la volonte de eest : elle: leurdonne- | 
Lieu de croure quil Leo appelle a ces cetsiithielles leur | 
ont des gages de son secours: au lieu que d'autres qui | 
autroient pas te aprouvey, ne pourotentse le, promet:| 
tre sans temerites, et devrotent recourt a moyen qui-\ 
Leur convient davantage A et La fuite, des occaoi=|| 
ons # 
Ja vie Chretienne cotune tentation continuelle, par 
ce que La concupiocence. nous tendant sr | 















des pieges ilnya pas dautre. moyen de, Les eviter que, 
de nese lafrer jamais de combattre; cependantil y a-À 
certauns temo dans la vie, qui sontappellez des mode) | 
tentation parce que ere permet-que nous y soyons. | 
plus vrolemment-et plis dang éretsement tenter, ey. 
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Leo chiites qu'on y fair sont-plus mortelles. Hy a peu de- 

‘ + ‘ 15 
Personnes a qui iln'en arrive de cette sorte, danslecou 
de lave, etclest le plus souvent lamaniere donron sy 
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conduit qui decide; du salut;ce qui etmarg Le, pa 
A « Et ‘U 
ces vents etes tempeteo qui renversent,selons.Hathic 







lamaison qui n'est pas bahiessur le roc. #Héais la diffe: 
rent maniere dont on se conduit dans Les grandes 
tentahons, depend ordinairement de celle dont-on sel 
conduit dans Leo petttes qui pafoent pour un temo de 















calme en comparaison des grandes tempêtes. Ceux 
qui, pendant quil jouifoent de cette, paix, sont fid 
a leurs devoirs et tachentde s6 fortifier etde, faire d 
progres dans la vertu, qui selon l'avis que leuren.- 
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donne le 8age, preparent leurame a la tentation, . 
bar la vigilance, parlapriere par La meditation. 

! / à ue : | 
des veritey de l'Evangile: ceux La, dije. obttennentr| 
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| das race détre dé  fideln ni Les g DETTE - 
| Éais ceux qui menhent ue VLe relâche, jquines 
font. point de provision de ce qui esb necefiaire , Pourse 
soutenu dans Les gt andes@preuves sont d'ordinaire | 
émporte parces fortes tentations ainsi L'épreuve nes 
l fait-que manifester ce, qui étout-déja fait: ceux qui de: 
meurent debout'etoient-deja parvenus a cette, force, 
(ceux qui succombent avoient déja succombe: laten- 
tation ne. faitque ma nufester ce qui etoit deja preg/ 
| fait. Étc'estce quioblige touoles Ehretieno de vivres | 
toujouts dans une, profonde humiliation devant: | 
|| £ese, et dans une vigilance continuelle ;cartoutle; 
tem: de cette vies étant partage en ces deux etats del 
resistance a la tentation etde preparation a la tenta-} 
Hon aucun de ces deux temo ne souffre le-relache-| 
|ment;lalangueur, La parefse l'orgueil;etl'un etl au:| 
tre demande beaucoup d'humilite de prieres de vi- 
guance etd activité. Soyons donc toujours en étatde, 
.pouvour ‘wobter aux teitations qui nous attaquerons; | 
mais nous n y pouvons etre sansune bonne et-solide;| 


1 preparation; que toutte notre Vie en sottune contuu=| 









elle; afin que nous ne soyons  poin surpris etqueañous m | | 
retstionsen parfaits chrétiens + # © & 
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&vous adore. o Festes mon Sarverr/dansle 
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LAéwotere que vous exposey aujourd huy ærmes 













yeux ta mafoy;etquelque peine que jaye 


me 





Raaccorder ce qu'en vor yet NLes yeux avec ce 
que La foy men apprend, jun'en ay aucune ay r'econn=| 
oitre L'excces de votre amour l pourmo etla grandeur u {] 
comprehensible de votre misericor de envers tous Los | 
pecheurs & | 


| % vous vols entrer comme un Roy dans la Capitale de 
son Ëmpire, comme un Conquerant qui retourne tr Lom 
Phant apres la def aire de se ennemis:Ëc say Ce epend) | 


| 
que vos ennemis vont-bieñntot- Hrionp her de vous par | || 





votre mort-etqu'avantque cg jours soient pafoex io | 






vous auront en Leur pui france Pour vous sacrifier a Leur] 
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haine.et a Leur envie 

Fais  Sagner! que tout cela s'accorde, bun dans les 
defreins de votre charite divine-eravec combien d'ordi R 
etde justefe touttes ces circonotances si oppasees en ap 
parence concourentelles a faire voir d'une partlali= 
berte avec laquelle, vous donner votre viv,erla vertr la 
saintete et Les effets admirables de votre mort; e-d'uns 


autre l'exactitude avec Laquelle vous accomplifsey la 


{oy du sacri if aschal, non seullementen La manier 
deo uifs, proprement, prophetique et figurahve; mais 
dans la verite te qu'elle fguroit- + 

Gotre entree Seigner. lcot-donc L'entree d'un roy etd'u- 
he victime : car vous tes La v raye victime paschale,, 
l'agneau unique euruversel, l'accomplifiementet 
La verite de celuy qui en ce meme jour 2bitintradut- 
vivant dans chaque famille, pour étre immole quatre 


jours apres. € est dans cette vues que: vou venex avec 
Hsolemnite vois presenter ervous livrer vouo même po 


A « / sa f % + 
Élétre ummole etsacrifio: non en memoure dela deliv- 


rance d' £g ipte,nrais pour nous delivrer de: La mort-a 
peché, dont L'égipte n'etoit-que: La figure » 
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H eotbien juste: que (OLLI tiomphiez Si Légtrettr. | puisque 
Vouuo remporte? par votre mortune VLctoUre si Lparfautre 
su 000 ennemis etseur Les notre; Ériomphe bien di iffer. 

de celuy des Conquerans dela terre, qui dotventeonter- 
un g rand nombre de morts  JPOuLr fD01 voir obtenir L'honn 


















| 
du tri tomphe;; 0 Lieu que vous tr LOL) hey, Hem: tal pare | 
VouLo mourey, et qu'en mourant vous Sauvez Le hurle 
der 2 de: la morteternelle, vos ) propres ennemis. Eriom- 
phe qui differe encore de celusy des hommes en ce quils 

ne, peuvent triompher qu'apres la victoire, ne sen pouvant 
afoeurer auparavantet Le succez de Leurs armes etant - 
| toujours incertain : mais vous etes certain de Gotre; vic = 
toire,0 Sauveur des hommes! etla Croix meme ou vous] 
alle mourur vaurcre et triomjpher, vous donne, par a= 
vance: la qualité de; Roy et vous afsure La: pofsefston.- || 


de votre Ro ycutnie etes nel, comme du fruit de votre mor 
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Comme vous deviez avancer cette mort-par L'institution 
du £ acrifrce, qui eest la memoire, etque Vous ayex + | 
[voulu encore vous faire rendre, par avance l'honneur 


de la sepulture, par Le parfum de, SHÉarLe : Vous avanr= 





: 4 « 1 W Fe | 
f cer aufoi aujourd huy le triomphe de votre reurreconl 
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| par Llaquelle,oous devez etablur votre, Royaume, par”. 
toutte laterre, & 


mais triomphez dans votre.f 


(riomphez donc, Setgneur 
| Église, lavraye erusalem,en y detruisantparla vertu 
de votre mort toutce qui s'y oppose a votreregne Erom 
Phe etreqnex dans Les Roys etdans Les peuples dansles 
Lasteurs et danoles brebis dans lesriches erdansles— 
pauvres: dans les premiers, en les rendant fidels a veg= | 
arder leur grandeur, Leur autorcte etleurs richefses, où | 
des vetermens dont ilo doivent être; un jour depouillez ,c 
a Les jeter sous vos pieds 0 fesses mon Sauvestr! a Leem 
Plerdes sraelites; c'est a dire, a Les faire servira votre- 
regne ea Votre triomphe : et dans Les autres,en lessan:| 
tifiant par Lobefrance envers Les Roys,en qui ils vous| 
doivent honnorer; par La docilite a La voix de; leurs 
Pasteurs en qui tls vous doivent regarder; et par Us 
bon usage. de ce que leur etat-a de, penibleetd humi- 
Ilianten suivant exempoles Jess ('OLLI TLOLLO avez donne | 
| tou19 # DE , 


Faites enfin, 0 > Roy 4 110) coeut$ quilo (ous soient tout:| 


| jours parfaütement soumis par Lamour de votre 6"*| 
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ol olonte, Parun cent nine fustre r 01) “pai 
une fideli, perseverante; a suivre, 005 maxime parun: 
haine parfaite: des CON VOLELICD dusiecle etdesin el | 
| Hors de notre nature corrompuie, etsutr tout par l'ini-| 
tation de votre humilite, qui (a 1omphe, aujourd hudef| 
Lorqueil et de l'ambition des enfano Hu LR la va- 
fuites ‘des G ù rands delaterre.. Faite 8, Setgn ettf que re . 


vivions toujours dans l'attente, de votre, dernier avenem 
etde votre retour triomphant dans Le monde apresvrel 
victoire parfaite sur Les ennemis de vous etde vre. £gli 
58. Bonne] nous une foy vives etanimee, qui nous rende, 
Ce, jour toujours present: une epperance, ferme, e-inebr| 
| Hanlable qui nous fase languir etsoupirer apres ce re- | 
tour ;erun amour Vifetsincere qui nous fafse allerau 


om 


devant dévous par des desirs ardens de votre regne:: | 
Carnous voulons,0 Roy d'amour! 6 Roy de gloire, ques 
Vous tegntey surnous,et dans Le tems etdans l'eterni-| 
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LÉEntc SEX DUAL VAL J eee &c: Joan: LT l: 
| $ Lx jours avant la a ue feous vinren Siethanuw ou 
toit éayare, quil avoitrescuite, d'entre les morts Roc: 
| £vangile de ce jour quinous represente Lac 
tion de arie, soeurde Laxare, laquelle re- 
| | panditun parfum precieux sur legoieds € 
md cu la tete de ÉC: qui represente, dise, c 
achon condamne Pau Judas eE pogur eh eapar quelque 
autres Étpôtres; mas L justifies et deffen due, par $C me | 
Me: NOULD ay) th & ne | nyersas facilement de la con- 
duite. des personnes de picte, quoy quil nous paroifde 
qu'elles pouroient faire un meilleur “usage deleurs bi-|| 
Î|ens ou deleurs talens: car dans les choses qui sont bot | 
[her en ré memes Deer ne por te pas tout en Les a | 
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|d C@ qui nou paroit Le png et pas xp me qu'= 





Élelleone voyenr pastout etqu'ayant L'epritborne, elles} 
$ occupent entierement d' un certain bien qu'elles 3e fp101 
porentenne pensant - pourtaux autres; L Les  POU fe »— 
luymeme quelquefouo a certaunco oeuvres qui sontin 
| fl portantes pots 380 depreins: quelquefoto il Le RPREPART 
| misericorde, parceque souvent ce qui nous ) pat our) 
mois considerable, L'est beaucoup plus par Les suites 
qu y sont attachees : quelquefoio 1 Le, 2permel pau jen | 
tic, patce que le» peche des hommes merutentq 
n'eclaire pas ceux qui sont en etat de, faire de, gran 
( biens, par ce qui auroit ete plus utile, ;pour L'Eglise. À 
£E lors quil punit-ainoi les Drbies  pauces tenebres 
‘0 derobent a ceux qui sont d'ailleurs bien dipposes | 
la connotfsance des vi ayes utilutoy del £gloe; ilne | 
[H Laifse, pas des Leo recompenser de leur bonne volonte| 
{| ces tenebres etant plutôt desturees a la 1 punition x 
autres qu'a celle des personnes qu'elle  empéchentde} 
fasre un meilleur choix de Leurs bonnes oeuvres & 
# faut donc extremement distinguer La conduttte de | 
Peett de celle des hommes,et a l'egard des hommes 
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Le, jugement quil doiwent-porter desbonnes oeusre) 
| Lors quil sagit de Les entreprendre: etceluy quilo el 
doivent-faure, Lors qu'elles soit accomplies par dau = 
| tes: eo voyes de iers alegard des hommes etant: | 
| lmeless de misericorde et-da, justice ne leur L19pire 

as toujours Les oeuvres Les pluo excellentes ru Les plus) 
utiles; Leo hommes au contraire. ne se devans regar- 
der que comme muniatres de: la misericorde, de Brett 
|! doivent toujours conseiller ce, quilo croyent de plus.| 
utile a L'Eglise : leur regles dans les conseils quils ont 
| a donner doitetre; l'ordre, de, La charité = 


















| de preferer Les charitez spurituelles aux corporelles 
les plus grandes aux plus petites, Les plus etendiies 


/ ° à ° + 
aux plus reserreco; etil ne Leur est jamais permiode 


re 


|séloig ner de cetordre, par des caprices etdes interèts || 
humains. ais quand il s'agit:non de conseiller 

de bonnes oeuvres mais de juger de celles qui sont- 
| deja. faites il leur doit suffire, pour Leo approuver, qu 
elles soient-bonnes en elles memes erqu'elles puufSer 
avour êhe faittes par de bons motifs: c'eotce qui-doit-| 
moderer les cenoures qu'on faut quelq uefois sur et 


ne SR cd en 


en 
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ornemens et Les decarations des Église»: carencore qu 
Hu puipe y avoirde L'exces etquil arrive souvert-que 
L'amour propre etle desir de jouir de ce que London 
ne a Âtetr,y ayant autant de partqu'une  pLete sin: 
care; neanmoins comme ca peut etre aufsi l'efferdun 
| bon rele, etquil se, peut faire que. Éeett ne donne pas 
{d'autres lumieres ny d'autres uso a ces personnes tl 
faut » abstenur de condamner ces qui peut êtres approu- 
ve de Drett & 
Mais cette reserve quil ati irecefs aure de garder 
se jugemens Lors quil s'agit de condamnerdesactions | 
qui peuvent êtres bonnes ne dispense , PAS CUX qui — 
[ont Le deotretl'obligation d'employerleurbiene 
ll bonnes oeuvres de veiller extremement pour empêche | 
que le Diable ne leo leur ravifse en Les corrompant, 
fou dans le, principe ou dans la suite-ou danslafin 
de L'achion; car comme, il n'a pas moino de desir de, 
| gater no bonnes oeuvres et des nous Les rendre inutil-|| 
{Les que de nous porter a en faire; de mauvaises sal 
ne peut nous empècher de nouo depouiller d'une pe 
[tie de nos biens il tache: de faire; en sorte; qu'en nous} 
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en depoüillanren apparences nauo Lesretenionden cf le 


etque nous donnions a notre amour propre ce quil sem 


bles que nous donnons a trs: c'eota quoy refaire 


| 110119  fasoant meler desvucs de vanite oud'interet-dans 


l'usage quenous en faisons en nous faisant choisir des. 
oeuvres eclattanteret-deschari "uey magnifiques, afin de, 
jouir del honneur qui nous en revtent- Ên a dep precaut- 
Hono merveilleuses quand il s'agit-d afourerson bien :- 


[mais on n'en a aucune pour empecher que Le @iable ne 
nous rende nos bonnes oeuvres inutiles :onnevoitpres 
qu'autre, chose dans | l'Eglise, que de bonnes oeuvres 
perdues pour eux qui Les font par Les vuës bases et | 
F interePee) quils y a on fait presque toujours en | 


sorte; de repr endre ee quon faisoitsemblantde don- 


ner a ÜDreut eten Le prenantdelasorte; on Le : percleton | 
se prive dela recom npense: qu'on avoitoujetden attens 
(dre de Dieu si on luy eut-offert ces oeuvres avec puretel 


td esiunter efsement ?Ÿ 
one des causes ordinaires de ceim autvais usages des- 


| 

[biens humains Lors meme. quuil semble; qu'on Les enr - | | 

| loye pour ter :  ceot-qu'on Les regai de comme de} | 
ns mesne œ PASS | 
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dons pleinement gratuits que Von faita Dieu, auquel 
on croit-n'etre ,pointoblige p ar aucune boy :maioiln- 


flen est pas ainai ; Dtert veut-bien recevoir comme: des 
FL jpreeno et-des offrandes de charite; cequenous em= 
| ployono en boues oeuvres, pourvue que nouon'ayons 
[l'en vus que sa gloure: : Fais La verte estneanmours 
llque nous ne luy sçaurions rien offru- que ce qui luy 
I eotdi, par)juotice. Quelque bien que Lonpuifie:pofre 
deren comonde non seulementonne letientque de 
F| La liberalite; de ter, mais ils appartiennent toujours 
roprement a res; apres en avoir pris ce qui nous es 
necefoau le reste doit-ètre employe » purementason 
| Ronneauer selon 5e ordreo:si donc co quinous deter- 
mine a une oeuvre plutot-qu'a une autre etnotre a 
mou propre et notre interetril eotclau qu'alors nous 
Î ravifrons a Dur ce qui Luy appartient: pournousle 
tribuer a nous memes, puisque nousen disposons 
sans son ordre. n'est donc pas vray que nous soyo 
absolument Libres dans l'exercice de la charitecest 
a dure que notre volonté en soit la regles: ennenots 
{| commande, pas seullement la charite, mais aufsi = 









L'ordre dela charire: ce que nous avons desupe fl 
esta l' £glise eraux pauvres selon Lordre de leursbes = | 
otno;on etoblige des informer de ces besoins, de satio: 
faire aux pluo prefians etde 5e depouiller dans cette 
(dishibution des inclinations humaines quiseroent = 
contraires a l'ordre de la charite’: ;c'es-pourquayilriy] 
a gueres de choses ou L'on ait-pluo besoin de ete 
dans la disibution de ses char ‘Ley, afin de, h' y cc 
point parcaprice, par fantaisie tt par certains interet 
humains qui anneantifsent le merite. des bonnes oeis=| 
Ures :nousne devons pas SE e 
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ects 1103  faro pres .penseco et nos fropres motivemens, 






Imais nous devons aufsi L'été en garde; contre Les con -| 
seillers interefez qui se à the irons biens ) parti 

culiers ausquels ils s attachent par des vues humaines | 
Tesuo Chrior voyant#arie condamnee par quelque 
uns de: ses Epôtres, s'en rendit Le deffenseur etenprit-| 
sujet de faire une des predicationo des plus clairem:| 
| Verifieës qui ayt jamais ête faires en declarant-Que.| 
co qu'elle avott-fait seroit celebre, par tout ou son Évañs 
gile devoitêtre préche. etclestce quenous voyons. | 
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H pa axfaittement accomply: Ce qi ui hotis JS athées ju = 

|| gerque cette oeuvre etoit-accompag nee d'un amour 

|l'ardent,qui La rendoitinfiniment-plus grande deve 

| || Dress qu'elle ne > parotfpoit a L'ecterieur:ine fautpas 

| facillement prendre la liberte; de: juger des actions | 

| fl deo Saints; leur prix depend du degre d'amour quileo 

[|| produit et quand ce-amour cotg rand elles sonttres- | 

| Lc grandes, quoy qu'elles ne paroifs CPI %o 

| paroircommun dans leo achons de la 3! “égierge, etne= 
anmouns ce sontles > jo grandeo etles plus saintes qui | 

| ayent ete faite » parune pure creaturo:ilyameme- || 
des actions qui sont comme des suitteonecefsaires de|| 

||] La violence: de l'amour ic'estun feu qui devore certai-= 

|[ne0 ameo, et 6 Les veut-bien qu'elles y donnent de l'air 

I parcertaines actions quine serorent-paa proportion = | 

fines a d'autres: c'est-ainoi quil semble quil faut-con: || 
siderer L'action de H£arie : elle bruloit-d amour pour 
EC. etdu desir de l'honnoreretde Lu sacrifier toutce| 

quelle avoit; elle ne scavoit que faire, pou lu rer = 


| dre quelque honneur et quelques Service, : eceimouse:|: 


| ment de, Verser sur 209 ri ce pat fun precieux luy |: 
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etant venu, elle Lo sutvitsans deliberer Qu'une ame 
froide etqui n'agitqueres que, par laraison entrepr- | 
enne de, faire; Lamème chose elle ne feroitrien da = | 
g reable a Drere, parce qu'elle devroitalors suivre Les 


regleo communes ; mais l'amoureotuneraison supe: | 










considere, urfinument plus cetamour que Leo oeuvres + 
eocterieures auquelleo1l Les porte & 

Ce parfum de Hario qui embauma touttelamai - 
(son ou elle le repandit;etoit-ta figure des bons exem:/| | 
| leo quionr quelquefois de grand effet danol £ylirek 


1 y a divers principes exterieurs des actions des OA | 


reure, pour Les coeurs pleins d'ardeur, parceque eue | | 
1 





Leo instructions, les loix, les exemples:maioil ny en a-||| | 
out de plus efficaces que les exemples: ilo se repanc 11] | 
|[commeunc odeur dans tous ceux qui en sonrspecta:l | 
teurs; il penctrent insensiblement-; jusques au fond. | 
{du coeur: et quand ils sont mauvais iose, joignent. c | 
CL C pafsions COrromyaLLE0 quil y trouvent ety one al 
de grands mouvemens:ils fonta peupres surles eo= | 
Prib ce qu'un air empoisonné fait sut-les copps en y| 
causant des maladies dang ereuses parla fermentaon 
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des humeurs quil y rencontre JEsemble quil n'en de-| 
| Flvroitpas être de meme des bons exemples parceque: 





| La corruption du coeur de l'homme est capable, d'e 
| meme d'en arreter Leffet quelques bois quil sotent : «| 
| 'Héas Dreux qui se plairdans Les operations surnaturel} 
| Les de-sa grace, d'imitter Les effeb de La nature rendles 
| | bons exemples presque aufoi efficaces queles mauvais |: 
etconume il estrareque de mauvais exemplesnesoy 
LA 4 ent pas sui de mauvais effets -uestrare aufsr que 
pi Deere donne a des aimes deo grace excellentes, Les rem 
plipantd'un ardenramour etquuil ne 5 Le VE Pour 
| enflammer plusieurs coeurs etpour produire dans L 
Église de tres grands effets Quels changemens ere 
natil pointoperez dans le monde, parles s “fondat: 
[| des Ordres religieux Cet combien l'odeur des graces 9 
(| Deeut Leur a fasttes,s estelle ctenduë; dans l'église 
quel frcondite que celle des graces des étnthoune|| | 
| des s Benoit des Bernard. de stfrançois, des Aomik | 
nique, de s here, edautres{etavec combien de--| 


Verite; peut on dure que toutté l' Eglise aétetem plie 
trot del leurs paf 9 À 
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Je n'ap partient pas a tout Le monde, d'inotruire, l'- 

| Église, parses parolles ny parses écrits, et touoleo ft- || 
dels n'en sont pas capables; mais il n'y & personne quil | 
no soiroblige, de l'inotruire par La bonne odeur de:-}) 
se achons etde sa conduitte:cesta dire que de toutf] | 
tes leo manieres d'inotruir. v, celle, qui est la plus effica 
estaufst La plus generale, et-appartient a tout le mo- 
nds. ainoi personne n'estexemt de; cette, oblig atroiv | : 


fums, et personne ne peutdire, quil n'en « pas Le mosy-f 










en; carilny a personne qui ne, .pufe cdifier ceux quil | 
Les Vo 'yent, parsa L patien Ce, p>ar son Î rumilite pa” 
Le reglementde 5e parolles et de 589 actions: la cha=| 
rite quand elle et-dans le coeur, estun Érevor Lg pui 
sable de ces sortes de parfums, etce no peutetr e que | 
Lo deffaur de charite qui nous mette danol' unpuif= | 
sance; de contribuer en cette maniere, a L'utilites ‘de El | 
l'Eglise, & 






| 
Âreu ne se sert. Pas seullement-de cette odeur qu | 
Les bons exemples repandent-dans l'Eglise, pour yo 
pere divers cie a ace» dan Leo aumeo ste veut | 


| 

| 

| 

de remplir La maison de; Qieu de l'odeur de, ses par- | | 
l 

| 

| 

| 

| 

| 
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disposer a Les recevoir: LL s'en sertaufsi a distinquerles 
paroles et les actions qui ontcpour principe La nature; 
c'eota dire, des vuis humaines d'interetet-de, 2Pafrion, de , 
celles qui sont produuttes par son eoprit:f bprithumai | 
| reufoiten quelque sorte. a imiter Le langage els 
Irieuur deo gens de: bien : mais il n'en imite; pas aiseme 
l'odeur; cota dire uno certaines unprefbion secrette qui 
nait de corps de leurs achons etde leurs  parolles: quel 
que adrefse que l'amour p ropre aye pourse deguiver, 
| mele neanmoins toujours quelque, exhalaison di 
mauvaise; odeur parmy Les apparences de bien dontil 
H frappe les sens, et cette mauvaise odeur laifse un cer- 
Â taint degout dano l'epprit ty produit-un secreteloi = 
| ghement: ainai Lon voitque tout l'eclat-de ces actions 
humaines 5e ternitaets efface, peu à peu; etqu'au contrai 
re l'éclat des veritables vertuo 3 augmente et-36 fortifre.}l 
Fest difficulle, de: donner des regles precives, pourdio- 
cerner Leo vertrso contrefuittes de celles qui sontauncere 
fImaio Prett en fait sentur La difference a toutte Les a = 
mes pures et droites qui ne sont point corrompues par” 
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| $'Fean remarque que Judas ne rep ru laction de are 
que parune avarice criminelle, et parce quil avoifac: 
| coutume de voler une partis des aumones qu'on fai = 
| soit a €. Ce qui nous donne, lieu d'admirer la patien 
[incomparable de $ € qui ne , pouvant ignorer 39 volo, - 
| eparg nou eannroiurs sa reputation erneluy en vouloi 
a faure souffrir La confuouon : ercela nous apprend. 
combien il faut éhre reserve sur Les sujet-du prochain à 
EL egar à des da eglemens secrets, etjuoques a quel | point il 
| faut pratiquer La patience; envers Leo mechans quineso! 
| 










auroiteu droit de s'en scandaliser, p uioquil donnoit — 
tantdes > preuves quil connotfooit Lo secret des coeurs /ce= 
pendantil ne le fait-pas;1l agitavec lu commene conË 
notfsant. pas ses desordres ; etc eboit-peutetreune rai = 
son a Fudas de douter quil fur Le Jefoieetle, as 7 
Prert etun pretexte, de pecher avec plus de liberté.€ 


1 
| 
cunsl que la patience de, Pere envers Les echo sert + 


plu de licence. cependant tes pour cela ne change | 
point de conduites: il Leo sr jusqu'au terme wquilas 


= 


EDP PO TRES ER eme à 23e 


pas convaincus:Quand $ €. auroit cha fe Audas qui 
| 


| 
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d'occasion à ppluoieurs de s'abandonner aux vices avec} 
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resolu, ne precupitte; point-Leur purutton, ensoreser vaut 
de, punir avec une juste severite, L abusquils auront 
faitde 54 bonte.. et c'est La la r egle quehass devons sui- 
vre ali egard de tous ceux dontleocrimeone sont pas 
publics, quo quilo | puifientabuser de l'indulgence, 
quon a pour eux et-du sourque Lon a demenager + 
leurreputahon 4 & 9 + 


Re) 


53,6 Ps 


eignéur LC !; adore votre souveraine charite 
| qui vous a porte a souffrir pour des ungrats …— 

teloque nous sommes etfe reconnoio que si 
vous avez trouve quelques douceurs dansles 

amertumes de votre vie Laborieuse, c'a.ête dans lasai 

para e def açare et de 5es cheres soeurs: vous ave x af= 
327 temoigne par vo Larmes j uaque a quel point vous 
aimiey ÉC ajare quand vous fütes pres deson tombeaut 
our Le reouociter; et quand vous permittes a Harthe de 
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vous servirera Sariede demeurera vos pied, vous fi- 
eo vourcombien vous Leo cherifoiez touttes deux, L'une] 
| fdano L'achon etlautre dans La contemplation; etj 056 
dire en mème. tems que 1 cette # famille a gouts qu | 
elque, joue. en ce monde, cesten ce ) our + 


| HÈTR, mon cher Redemteurlque n'aw-jeune aufi gran: 
l| de Joy etun amour aufsi ardent pour vous, que celuy 
quilo avoient, pour concevoir L'escces de Leur convalaot 


flat ce quilo poffedoient-det'abondance d'une » joue tout 


te celeote lun Saiunt-la Lpeutsentur: MALO ur pecheur coe : 












{| bonte leuravoit-departies pour ètre afurez que cu) 
| qu elles Voyoient dans leur maison a quiilo » parloient, 


1 e0S entretenir -famulier ement avec la compagiuie, etoit 


monde par des miracles: a qui toutte La nature, Les +- 





moi ne La cauroit exprimer :Que gr: ande devoitétre;| | 
leurfoy, qu'eminen 1teo devotent etre Les graceo quevre À 
| quilo servoient a table, qui | daignoitmangeraveceux [| 


F ce grand Hefsic figuré par Les & Patriarches  predit- | 
| par Les Pr: ophaettes, annoncé , par Leo dnges, venu au-—| 


Vents La meretla mort meme avoienttant de fois o= f 
bey: pour être afsurey divje, que c'etoirceluy qu'elleo| 


| 



































voyotent-:quelle satisfaction pour une creature!de po/: | 


seder ainsi son createur # 
ais, s cigneur!con'epirencore rien ; caril 3 pouvoit-- 
| E faire que touttuo ces merveilles se touvafentdans le- 
| | | Hefre,erque neanmous il ne fut pas Mert mais s 


{| 
H 


(: 


! / . " d 
| mentun hommeou un dnge envoye de Âiet : mais apre 
{| Leoinotructions particulieres etpubliques que vous leur | 
| | donnûtes a la reourrection du £ayare, elle nocrurent à 
| plus quil fut necefoaire que vous  fiLfotex present pou [= 
| empecher de mourir *ets afsurerentevidemmentq L@ OIL) 
chiey lareourrechion ela vie, Le, flo do Diet etéDiet vous 
meme + 
Évne fur donc  foa5 sans raison, 0 mon Fartvesr! questa 
rie crutne pouvoir rien faire de trop pour Ronnorerceluy 
|| dont La Majeste atinfinie. etqui entra Lf3Lo sur les Eheru- 
bin; erqu'elle, repanditune grande quantité d'un par 
fun trorare et de tres grand L prix ouvotre tete ctsut 


H figure de l'interieure qui n'etoit-connus que devous + | 
| F éais helas Seigrerte! que Leo consolations de cette vie 
; A. x y 
| | durent peu, et qu'elles sont melleeo d'amertumes set 
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| quil et difficile que Les ames Les  falus épureés n'empoi: 
[sonnent souvenht les meilleures intentions etne blamenti!! 


[1 Lea plus pieux defrains quand ilo ne Les conoiderent ÿ. 


selon Les bornes de leur esprit-:v0 diociples, au Lieu-cle fi 
pl AU : ; HPRRSRE : 
3e rejouu des Femoignages d'affection que vous rendout 


| ‘ = ee | 
Ecette, fidelle amante,en murmurentau contraire ; co 


‘ - ! nn * : $ Leg 
(SL on perdoit ce quon donne a text : etprincipallem. 


Ru 01 à / ù / . 
[le traitre fudas pofsede, de La pafsion d'avarice,, con: | 
damna hautement l'achon que vous approuver :et |] 


L/ 
lcomme Les pafsions ne manquentjamaio de faux pre- 


|teactes 1l osa avancer hipo crutement-q ue ce quil en di- || 
: JA. ; | 
soit etoit-que, pour l'avantage, des pauvres quoy que 


cene fur que, pour Le sien propre et pour avoir lieu de.- 
lcontenter son insatiable des: de, meme que son in fa 
me cupidire 4 


Cependant0 mon Saveur! votre chere amantenese/l| 


deffend point-etgarde ur profond silence, ,scachant- 


bien que vous prendriez son party commevouso fiteo.-|| 
en declarant que. tout l'univers Loierott-son action, - || 
EL RH te. -,. À 

qui ne provenoitque de, l'inspiration du 3. Ésprit-et-] 





qui ne luy faisoitrepandre. ces parfums sur vous P | 
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pendant votre vu, que parce, qu'elle ne le pouroitpas 





faire apres votre mort: mais comme 1Liiy a pas de moy2k 






{en plus sur pour s'attirer La haine des mechans, que Les 





remontrances qu'on Leur fast: pou douces etcharitableo/| 
quelleo puifoentètres: ce fut votre reponce qui, ft former 


a Fudas Le defsein dé vous hahiretde, conapirer avec 






: A - ar n ‘ } 
| Les ÆtULceo des Pretres VOS > LL mortel aunemutd, qu Voy= 





ant que la reurrection de, faare VOLLO CqUeroLt , 
grande reputation etetoit capable d'attirer toutle peuz 
ple a lo ue en OL, resolurentmeme detue£ are -2— 







ainäi, $ ergneur! Le calme no dura g LLeres, l'orage fur | 
| bientot-excite: et l'avarice l'envie, Tudas Les Au1f9 etleo 
HBemons vinrent bien tot troubler La joye de cette, journee 
letne voulurent: Pa poluo de six jours pour commettre 









, ‘ : ARE VE À 
Le plus grand crime qui ayt jamais ète comnuio + 
10 Sraneur À C:quej adore en tous Les &tats devotre vue 
Letde votre mort; fuites que je connoifse parfaittem | 







que con'est pas de ce monde corrompu de qui nous det 
vons attendre beaucouys de consolation ;etque Les fauf- 
ses lueur quil nous fait-quelquefois paroitre, sont-bien 
tot couvertes de niages epais et-tenebreux : jen benis += 
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|heanmours votre er 


|‘ dans Si science eternelle, etdans Les secrets deson a- 









| | doi able, volonte qu ILG 110LL9 Se 0n2 découverts que da 
l'autrevie. ke demeure donc dans le stlence:et1 epand. 
|toutmon coeur a vos pieds sacrez, je m'abandonnea vo: 









u pour Le, terms et pour l'eternute : :preney, Seigneur! ma: | 
deffence, et preparez moy à souffrir toutce qui se 2prese:| 
ntera de facheux contre mMonhonneuretmai eputahon) 










| de peur que MON ANLOUT Propre no soit cause quejesoi 
1 LA LA É 


oo mme 


surpris de quelque desir de vengeance: faittes moy La 









oo nc - = S 


nr evene 


| grace d'éviter l'avarice et-l'envie, d'être charitable et-||| 
humble : equapres avoir : pa fes » pa touttes sortes de,- | 
H contradictions dela part des hommes, je puifsemeri- 
ter de vous loiier. je vous benir et de vous adorer eter= 


tan ecran fermes en saeeqn nan na man Er 


nellement-dans la gloire. Étinoi-soit-il 8 #20 
| 
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eg 
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Zour Le MOrdy Saint + | 
| REFLEXION TROISIÈME. 
il 
| 


cer in ttes ci, ur pistes. À à > 
| || 7 file del homme s'en.va etre livre: entre Les mains - _ 
| il 


| 


| deo pecheurs &c: à 8 » 












Os 10 ça vons que l'exterieur de co qui se 
Epafa dans le fardin desolives; Le fond no: 
on cotinconnu :nous 2cavons seullement-que} 
EE. y voulut-être frappe de l'image de quele 
ques br je bien terrible, quil appelle, son calice quil | 
y,prid son Pere de L'exemter de Le boire quil ysounut | | 
| 
| 


|neanmouxrs 54 volonté a celle, des son Per. , quil accepta 


ce calice-si son Pere ne {en vouloir Pas dispense: :que |i| | 





( umprefsion ait fur si vive, etsi Giolente, quil en eutune: | 







bsueurdéesang,ctqu'un nge luy apparut pourlscon: 
$ n° à 8 1-3 
soleret le, fortifrer ; ét enfin quil tomba dansune 23pece | 
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RS Re 























d'agonie. c'ata dire de combatinteriaur-voila come. 
J ’ 
je dis l'exterieur de ce qui s'y,pafa: Sais quilya d 









choses que nous ignorono! erques lame de £€.1 y, pou = 






voit bien avour d'autres obj ets que Ceux quon. Gens attri= 


buë d'or dinaire! plusieurs Êeres ne se sontar ete qu' 
















Pas 


l'idee. de roses etdes tourmens de la croix, etonter 
que La demande que 3 & €. fita son Pere quil eloigna de 
lu ce calice, n'etoit autre chose qu'une repuignance 
naturelle a lamorter auxtourmens quil avoiteacit- 
tee dans sa partie inferieure, afun de consoller Les foi- 


bles d'entre: 269 membres qui seroient-frappepdoteette 


| 


mens repugnance. fs ad mirenten cela L'humilite! 

F €. qui étant La source; de toutte, La generosite des 
# Éa ‘tyis, a voulu se r'evetér des sentimnens etdes par ol- 
Leo des foibles ; er c'estce qui leura futdire que que 
firéE.otd autant plus genereux quil etplushumbl:} 


pe 


Erunmot ÉE.nousensegne parla, selon ceo Pere , 





le dernier degre de foiblefse qui nous eot permis, estde, 


demandera éert La délivrance des maux ;INLALO quil 


et nn 


faut neanmoins que Lamour de La volonte de iete- 
doit si fort dans notre coeur quil nous  fapse deotrer gl 


sr 
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la volonte de iert soit plutot accomplie quela notre. 
$ Embrowe veut quil aytsouffert cette peine interieu 






l& Pol 309 persecuteurs oem», parce. q url savoir que 










cet horrible, sacrilege leur attireroit de régoureuusc chat 
mens ; c@ neob pas, ditil encore que Le fils de Diet crai- 









gut famort;mais cest qui ne vouloit pas que samortfi 


fut la cause de La perte des niechans:et cest pourquoy 






il pria son Pere de n'imputer pointce peche aux Juifs, 
+ 






afin que sa #afrion qui devoitêtre salutaire a toutle 






monde; ne fur pas La cause dumalheurde ce peuple. 





On doit croire aufoi, en suivant la pensec deco" oc- 






teur, que À €. «Prevoyanten eoprittabus qu'une infruui: 







re d'hommes, ekpninci ipallement de Chretiens, eroient 


| 
de ce temede salutaire > quil leur avoit prepare: cette, | 
vu a faitune: ps rinctpalle , parte; de cette, terrible, a= | 
gonie.#£a connu L état ou tomberoit cette Religion si 

divine quil venoit d'établir, Les relächemens et-les de = 


ordres qui s'y uitroduiroient: et il a voulu se laifser- 












penetrer de douleur par cette Vue, comme il Lavoitete 







autrefois de ce que crusalem avoitrendu inutile, 





pParsa du: ete, Le teins auquel u lu avoit fait La grac: 


do mm. es | 



















































de La visiter parsa puifoances & 


e quelque Matere que l'on concoive; cette, agonteil 










estcertaiun que EE na refenty aucun mouvement qui 


he fut soumis a sa Volonte etquipurs'elever sansson or: 






dre; Éinoi dans Les mouvemens involontaires dontnous 






sonimes aguttey, il faut reconnoihre son excellence, au def 
sus de nous, etobtenir par cetaveu le secours dontnous 







avons besoin pour Les surmonter Quoi, que ce combat 






en buy fut volontaire, il l'a voulu neanmoins eprouver, 
afui de nous donner plus de: confrance» de nous adrefoer 
alu comme etant bien inotruit-de notre, foiblefse,, etde.- 
La difficulte, de surmonter La crainte. des objets terri = 







bles; lu seul nois y p eut fort fLer. etsans buy ILOLLS Je= 
rions deo roseaux que tout venrseritcapable debriser. 







Fesses qui s'etoit-rabaifse dans Le jadur jusqu'au der- 
nier degré de, foiblefre que ea souffre dansles £liis 


ne pouvoirmieux fait ‘& VOLr que Cet abeufsementetoir 











volontaure qu en} pratiquant incontunent La generot 






La plus parfaitre, quieot-daller au devantde ceux qui 
Le, Gottlotent | rendre et dose livrer a eux.éiet ne de- 






{ a 
mande pas ce degre de, vertu au commun des homes; 
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Lveutau contraire quils fuyent-les grands maux au = 





f, . {, . , 
ranrquil leur est pofsible, parce quils doivent-sçavoir… 






quilo n'ont-pas en eux La force de Leo souffrir, etque c'eot|] 






: A À { 
une imprudence de si exposer n'étant pas a foutre que 












Peer Le veuille. ais É € planementafs ue dela volon 
te de. Pier devort faire cette avance, et temoigner parla 


PP + - 
qui alloit volontairement a lamort: que personnene … 






+ { » : * / + 
| lu ravifsoit la vie,etquil n'y avoitquesa charite qui | 






Le porta à s'abandonnesr ala furau de 320 ennemis 4 






Cette Hroupe qui otent pour se saisir de € n'etoit: pas 






seulement CON1/)03e0 d honuneo hansportez de fureur | 






etdéhaine;ilyavoitune infrnite de Bemons melez, 






q Lui La foisotent ag L':C eot pourq Lot EC. appelle, La pif 






{1 


sance quils atrent de, Le prendre, l'heure etla puifoan: 


L 






codes tenebres. cet exenrple, nous faitvoir que la hano 






opurtatre des hommes conhre Les serviteurs de Mess, et 






: «, 
Les entrepfises quil forment jsour Les persecutter et pour 






" { A / e “ | 
Leur oter L'honneurou la liberte; ou La vies ne, viennent 







” L, ; A à : 
Jpastoujours des hommes quil symele des Emprefions 
des Bemons qui Les agittent: que c'est rer qui Leur don 






nelle pouvour d'executter leurs mauvais defsains: etquel 










































































nous aurons grand tort de nous plaindre que (Dieu Leur 
‘ L Le . / { 
accorde ce, pouvour surnous, puisquil La accorde a Legard 
n° Ris 
| re meme £ 


1 Le veut avoir quelque. idee des udigrutey quis exercer = 


























Heutsur €. dans cette prise, doitconsidererque cettétro 
pe etoit Jo u fee» eragttes non seulement par leséemons 








mais par Leo Bemons pofsedez dune rageerd Une fiureuu 

Ê nant) lus grande que celle, quils ont contre 
commun des hommes: farm tlo n'ont Rai Jersonne a 
Legal de EE erquoi) quil no Le connufoent pas pour des 

ils scavoient neanmoins quil aVOLE Pouvoir sur eux et i 
etoit- tnebranlable a touttes leurs ataques:quand ils 2e 
Vurent donc en êtat-d'avour ques Le pouvotrsur lu a leur” 
tour par La permifsion de rest ile l'excercerent avecune 
rage inconcevable . € est-ce qui doit ôter auxhommesto 

| syetdsse plaindre des durete quilo ) peuvent recevoir Cle 
{a Lpartdes autres hommes quelle quelles soient-ellene, 

sont point accompagnees dé cette, fureur que €.voyout— 







dans Fudas etdans Les autres:etils doivent toujouss pen 

1 = 4 LE } ! g ; ea É 
serque tout ce quils souffrent n'approche point de ce que 
#. €. a voulu souffru: pour nous ÿ 













SEE y a quelque, chose de; plus qu'humain dans toutte 
L afston de £€.ceot p rincipallement le silence, quil: Dr PA 


ga dela parolle est l'instrument gener al detouttes tes À 
pajrions,et elles ne sont jamais st excittes dans ceux» fi 
qui enont que Lors quil sagttde deffendre Leurvies: l'a- | 
mou de la vie porte 436 uotifier; La colere porte aux, 
reproches et les autres pafsions ontaufoi leurlangage; 
temo nage a La verite, quand il etnecefsaire, etrentre- 
tncontnent dans un silence quimarque quil n'eboit-- 
condiut que par laraison ; elle, veut quon pratique lep:| 
vertus propre al etat-ou nous s0inme9, CE TOI j245 qu'on 


| 
| 
| 
| 
| lestindubuable. JHais EC ne, parle que pourrendre; | 
| 
| | 
| = A { : 4 ( + 0e” 
| Jafse paroitre ceiles qui serotent hors de saison. yen 
| 





# €. qu une patience uvunceble, accompagies de douce 
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fl a sou pointqui convint mieux a l'etat-de La Papion de 

| erde silence; maioiln'y avoit-que Feates qui Les pt 


El! 
Flcomprendres: tout autre que lu auroitète renverse par | | 
f| Le trouble, qu'aurour produitdans son copritune si é = f | 
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normo 1 njuptice, # 
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Ce silence fait voir quil pensoit plus aéBtert qu'aux 
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hommes : quil etoit-applique a accomplir son oeuvres 
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hommes; quil usoirde leur in: 
Le : . > ° £ ù D 
justice, mais quil n'y succombait-pas, SE fait-voirparla 


| par La malice; meme des 






maniere dont $€ la souffre el'exeuse quil y a quelque 


chose digne de: compafion das l'exceo memedle l'injil 





tice; puis qu elle, procede, toujours d'un aveuglement-qui 
ôte La connoifsance, de ce qu'on fait:mais Lesprithuunain 
; qui sent le mal quil enreçoit;n'y cherche pont d'excupe: 
Let nes applique qu'a ce qui peutaucontratre-augmen=| 
ter l'ides du mal qui luynuit-# n'en etoit pas ainoi de- 
F €. l'aveugtement des hommes le touchoitde compaf= 
sion, Lors meme quil en refsentoit Leo plus terribles effets; 
letc'et ce qui et cause quil ne Les r'epoufoe, point pat 
dleo parolles de colere et q ul conserve ce silence divin || 
| qui. paroit dans toutte sa Lafrion 4 | 
| Qrre nous sommes eloignez de cette 3” digposinon erque 
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| nos pafsions 5e produisent aisement-parnos parolleo |. 





combien de fois exerçons nous une vengeance secrette 






| par des mots que nous jugeons pouvoir faire quelque de 
pitacaix a qui nous Les disons£combien de fois l'an: 
propre s6 sert il de ce moyen pour chachersanourituz 
ro ets'attirer des louanges et de L'estume; dansles souffr. 








LE €. Mais ce rr'ent que L'effet ordinaire; d'une: forte paf- 
Leur pafston dominante: la haine quils avoient- contre] | 













meme: FORMES de vues secrettes et-d 1 interets humains 
se gli foentetsem élent-dans nos discours quiconque de: 
sue sincerement do so purifrer de cette: corruphon secr gl 
Len Lpontde meuleur moien quie- ce, + ERA EE. | 
gardantce, prodigieux silence dans sa Pa frion : dus) | | 
lu demanderquelq u& part cipahon dé ceteppritqui + | | 
(a attache si uniquement a P£ert. que Leo plus grandes 
injustices des hommes n'ont pü tirer de Lui aucune pa- 
rolle, non nece fsaire, 4 

On 5 etonne de; | exces de La 1 eus de » Pharisiens et-— À 


de» 3 uLfs dans laps ‘eference, quil f furent de, { Barabas a |! | 
- { a eee ! AA : È PRE UE. 

sion : les Pharisiens avotart fait de la haine de fe 

Barabas ctoit beaucoups moindre; :1l falloit-donc que 


l'une L'e emporta sur l’autre. Lilare etoit-bren mes | | | 
d'avoir cri quils choistrotent plutot €: que Barabas 





ef1 Li 1e; connoifsoit gueres Le Cou" des homines: LL mn | 
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Voit-3cavoir qu ‘un coeur ulceré d'une haine m aligne/} | 
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erenvenimes eot capable, ou de ha plis Les lus n | 


gra an de vertus que, | Les, plus grands VLceo, ouco es à: 
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figurer Les plus grands vices dans Les plus grandes ver- 
ts; carilne faut pas Stumaginer que: toutcelaman = 
qua dep retextes dans l'esprit des@hariviens:leur-maë 
lice, leuravoir parsuade que à €. etoit-ennemi délalo 
de #oise, quil La vouloit abolir, quil étoit-un blasphe- 
mateur et quil 30 faisoit Pres; 1ls concluotenr dela q 
iLetour- Plus pernicieux aux Æutfs qu'un seditieuæ et- 
un hommicide: la conclusion 2toit-juste, maisle:… 

















prurcipe etoit-fausc. Œinoi de mechans principesque 
lon admet par l'instinct deo po afstons,sontune soute 
feconde, des plus g rands crimes : een suivant ce que- 
La raison conclut de, 5 faux principes,onse precip=f 
tte dans Les plaio effroyables exces à 

n 4  J aro par l'£vang ile, q uil yavoitde deux sortes 


de Auifs: les uns comme les Pharisiens etes autres 
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Docteurs de la loy conclurent d'eux memes etparlau 
propre malice quil falloit preferer Barabas a Sestss : 
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Le» autres eurent besoin d'en êtres sollicite; ets1 porte- 







rent en quelque sorte; par Legerete.y avoit-sans doutdi 
moins de maligrite dans La disposition des secondo; 


cependant ts 5e, portent au meme crime par La solli= 
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citation des autres: etcela nous fait-vou-qu'un foible = 
mou:pour la justice n'entpeche, pas qu'on ne soitcapable 









des plus grands erimes lorsque @teit permerqu'onys0t 


sollcite;et-que souvent-on ne s'en abotient-que parce 






Peett permet que nous ne nous rencontrions pas avec 









des gens qui nous 1 porteroient-e 
Oraunc, juste horreur de ce choix FRE que fi= 






rent les à Juifs en preferant Garabas a ÉE. mäisonnes 






considere, pas afiey que ce rune horrible esten même 
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terms Le, plus commun de tous lescrimes erquiln'yena 


pount qui ne le renferme. €artouttes Les fois qu'on aban: 






donne Die pour La creature etqu'en mettant-son bon- 
heurdans Les plaious,on renonce ainoi a la felicite du 
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metre nm 









seutlement Barabas a ÉE 2, mais Le Piable memoa- 
PB éeur < ainsi toutte La terre ou de ces choix LnjuL9: 






teo: le, Demon quireqne dans {a plupart des hommes 
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d'y fait preferer sas cefoe, a La justice, etarnelle eau 

souveraur bien: ces endant quand ont l'histoire dela 











af 5101 il y a presque personne quinesoittouche - 






de l'injustice de ce choix ; ut lieu qu'on regarde sans 














































entimentetsans reffexion cette prefererce horrible, q/ 


la plupart des honunes font tous Les jours duéemon a-- 
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Bees. FE paroit par La que ce n'est pout-larealiré dep - 














manicrep de; Les concevour: etnoi19 5ommes sensibles 





uoencbles touchez, cndifferens a auxmemes reality 
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eigneutr/renouvellez éclaire etanimeym 
foy, afin q Le fe puifoe contempler durant- 










ce 2° tems Les mioteres de, La redemtion du 





monde et Les nrerverlles 2. SHMRQNE 
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Jerentre toutentier dans moncoeur etque. j'y conside- 





re avec le, y eux démon aime, l'image de vre sang 
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sacrifice:ouy, ceotla, Seigneur! que, je vous veux cher: 
char ceotou je vous vaux adorer etou je vous veuxren 
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dre tous mes autres devoirs: 6 vichme sainte victime 









sans tache! vichinie, que, personne ne peut CON VaAncro 
d'aucun L peche qui vous soit propre, mais qui etes char- 






ll ge de tous les nôtres que votre charite vous a fait pre 









dre sur ous, pour Les laver dans voh Gang 4 
Je vous adore donc, Jess! en cette, qualite de victi- 






me pour Le peché,que vous avez prise, pourl'amour 
demo; qualite la plus humiliante que putporter 







Le fils unique, de EG; LL que ren 11/e0t si vil ni y-- 







si oppose a La saintete Ps que le peche ,nyri- 
en qui fafre lus d'horreur a L' eprit humain que de 
| joindre l'idee, de cette ERP utombrable de. 






tous Les pechez et de tous Les crimes  pafsez presens- 






era venir, avec l'ideé d'une personne divine;,qui est 






l'innocence, etla sainteté meme 4 






L’tdee d'un ver detertre, que vou vous donneÿ de.- 






dou mêmo,n'en approche pas: celle de bouc infa = 









mes sur La tête de, qui tous Lea pechez du peuple ÿ 
etoient-mis tous Leo ans, et-qui étoit-enouitte, chafses- 
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| horsdela presence, des hommes commeun objet-de, ma:| 


ledichion ; n'etoutque, pou fLq Lu'ef que VOL deviez VOLLI 






















rendre vous même maledichon pournous.fose dire enco- 


re que L'idee d'un homme pofsede du emon, telle que 





Leo uifs par un olaspheme horrible, l'avorent-de vous,0 

Fewto! etencore bien éloigne de l'idee d'uné fete qui 

| porte, sursot touso Leo pechez des hommes: puisque sans 

Le peche Le Demon ne seroit pas ces quil et; etquela 
jutice de Pres ne poursuit pas toujours ur pofsede ui 
au lieu que tous Leo flots Les plus terribles de cette justi- 
ce Lrrittee sont tombe sur vous, 6 Victimes adorable! 

vou1o ont êcrasg, parce qu'elle vous a trouve charge de- 
l'iniquite de nous tous # 

LE esta quouy Vous votLo etes engage, Setg ner! er prerciné 
cette; qualites elen vous offra nt vous meme a ÉDrers Lpar 
L'espriteternel comme une victime toutte pure par Le, | 

{ele qui vous a faut chercher la gloire de votre seres et Le 

salut d eo pecheurs aux depens de votre, proprevie etai 

travers de tous Les opprobres ettou Les outrage de vos 
creatiures © 


Que vous rendrais-je pour tout-ce que vous m'averaqui 
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Jour tout ce que vous m'aver dorure Parce sacrifice d 
LL 


vous meme’ oserais-je dire que jeprendray ce calice sa- 
lutaire quevous ave; bi pour moytrien t'estpluo juote; 
mais rien n'est plus au defius de mes forces sivousneles a: 
rune? de votre grace .Faittes mo y donc part;s'il vous plait 
de cetepprit eternel par lequel vous vou tes offert sur l 
croix, afrir que je m'offre avecvous pour participer a cet 
te croix salutaire: etque je vous offre tous Les jours de 
ma vis a votre Pere, comme L'ägneau de Éiete qui efface 
[mes Pechez Que ce sang adorable-me soit applique, — 
quil arro3c e-quil amolifse mon coeur, quil purifie ma | 
cofocienrce des oeuvres mortes, pour me  faretendreun 
Vray aute au test vivant:et queme lanta vous,0 »- 
mon divin #tatre ! lie recoive l'her Lago eternel cques 
volre ere a daig ne m appeller que vous m'avez imer de 
parvotre sang etque l'esprit de la promefieme fait-es:] 
Perer erattendir 6 avec confiance. RS .# 



































Le | qu 


VERT 
4 + 


a 


PT …. 
AL nn a 
FLE RU re 


2 


Un fabré icavery 7 
ut Dre Say 















go 


2e DER ed nee ne Lo 700200 D don 0 ed TA, OT SSSR 


, Pour Le Mercredi saint + 
+ REFLEXION QUATRIEME :. 


Éppucfctdu Pllatua 1 Resiasig ee flag flat ie Loi: 
Pilate, prit fcous ete, fit foiretter: &c: 2284 

| late crüt avoir touveun mouyet des esceri: 
tarde condamner # €. a La mort-etd adoucir 
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Rlohaincque Les Suif Luy portoienten Le cons 

damnant ala flagellation qui Letoit le suplice 
des eoclaves: mais ile trompoiten l'un sbérel) autre; 
fiueur des Juif etoitincapable d'etr RES par 
lamortde fc: Lo ne Lo pouvotent souffrir vivant peur 



















quesa vus etoit toujours un reproche de, Leurs srimes : et- 
Plate en consentant-a cette, uyjustice eten condamnan 






uit thocent reconnu pour tel par luy mêmes a un supz 
Plice 51 ignominieux etsi cruel, n'en devenoitque, plus 
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fouble; pour résister a La pafsion des fuifs qu vouloient 
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absolument La mort de FC. 'bncrime riest-pasleremede 
d'un autre crimes cestau contraire une. digposition pour 
Fly tomber, parce qu'on seloigne par la davantage: de 
lon peut vou-de plus par Lexemple de Ÿilate, que ques 
on a Le coeur dontté pour quelque pafsion crunuelle, butte 
lesbonnesinclinations deviennentinutilleo.@ilâte, avo 
quelque amour pour La. justice, il connoufout-fort-bien L'in= 
nocence de SE et la malignite des Juifs ; il ftparotre-- 
1369 borures inclinations tant qu'elles ne furent pourt con 
| ni13e9 a son ambition et a son untet:niais L mt que Leo 
Juif eurent trouvé l'adrefse desfaire regarder a #ilate- 
Sa rcotstance a condamner # €. comme contraire à 4a- 
ortune, il n'y eut plus d'equite qui tint-il fallutque.- 
tout ceda a La pafsion qui Le dominoiterque €. fut- 
abandonne aux Juifs + 
Éass pendant que les hommes exercent leur fureur 
ou montrent Leur lachete a l'egard dg €, @éers pern 
toit L'effet de ceoinjustes pafsions p ar des vuëo bien di} 
ferentes:1{ falloir que le, pecheur app irc quil mes è= 
toit. quil connut quil étoit-degradé de, la qualite d'en: 
fantde Dieu, et-que de Luy mêmeil ne meritaitplus gf 
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d'etre-tratie en esclave: FE. toit charge de leur faire 
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connoitre enluy mente ce quils etotent-parleur etat; et- 






de satisfaire poureux en souffrant-la peine qui leur 
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sLpplices guts@ devo executer par La malice deshoes. 
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ainsi La volonte de Pret ercelle de EE. etoientaufoi 9. 






nn 2 . Ÿ 
que celle des hommes etoir corrompue, quoy quelles s'ez 






xecutafsent parlement moyen. £rnousne devons ja- 






mais nous laifser toucher d'indignation contre Les he) 






qui cœercent cette barbarie; que nous neremontionsa 






La source qui estla charite’ ir Lfinie-de Peer qui Lavott- 






ordonne pour notre: salut 4 






h €. ne pretend pas exemter entierementsesmanbres 






dece, quil a souffert dans ce supplie, ignominieux : — 






touttes Les ignominies les maux, les a ffronb quilo recoi- 






(vent déshommes sontdes participations de cette, fla 






gellation ; et Les hemmes qui Leo souffrent doivent jetter- 






Les yeux sur E. pour sen consoller solidement-1ls doi 
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vent réconnottre quils souffrent peu en comparaison- 
o 4 . Fi 
de fe. et-tuu demanderque, comine il leur a faitl ho: 
neur de leur dorer quelque parta eo souffrances, 1l | 
























































leuren donne aufiaux dispositionsavec lesquelles il 
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Les a portes: atnoi,comine je L cu dt£e.na LpottE pre 






tendu nous procureren souffrantune exemtion entrer 
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des souffrances ;maisil a voulu que ses souffraitees . 
fuprent l'adoucfsenent, laconsolation ea sanctifi- 
cation des nôtres. nous donne bien _pluaparcemeyen 











que s1lnousen avoirabsolument delivrey L parce quil 
[vaut infuumentmieux devenu conforhreo al urage d 






ce flo uñiques que d'êtres prive de cetavantage en se 
[xemtant de sou ffrU": ercet pourquoi) l'apôtre ne& proz 






metlea gloure, qu'a ceux qui serons compagnons deses 
sou ffrariceo # 
JE. ne set pas contente. des souffrances exterieure 


Les plus dures et Leo plus humiliantes comme la flagd: 















{lation il a voulu encore yen joindre-une autre qui tai 






grande parerllement- dans Le genre de soiffranceexte 
H rieure, êtoit de plus une marque et un signe, deseo sou 





france interieure erspirituelles beaucoup plus grandes 
La L 
que celles quu refoentoit daurs on coT/2s : c'est Le couro: 






nement d'épures. Les soldats se, or terent a cetoutrag 
pour insulter a sa $è si sara etce furune er saute quilo| 
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ajouterent sans ordre a sa ftag ellation. Fais EC nous à 
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voulottrepresenter parla l'etat-de son ame penctree d af= 


fliction et percee par La contradichon des pecheurs en quo 
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L'écriture metune des principalles parties de,3es souffran 
e [a & + 


Ces. Eetott cette feutres qui faivoit- dire a Bavid : Fe suis tom- 






be dansla defatllance, Lors que ay considere; Les pecheurs 











qui abandonnent votre H01y. Or sé cette; perncsest grandes 
" n + Î 
dans les Saints elle, a ete; extreme dans É. parce quelle nd 


pour at d autres bornes que la volonte: quil aeu de souffrir | 









c'otce quinous doit -faure regarder Les peines interwures. | 
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de son ame sainte commetconcevables ,etcomme ayan | 






affliqc et penetre en quelque. sorte son esprit, blefoe; pas | 






La contradichion des pecheurs: et c'est ce q ul nous a voulu 





representer par cette couronne qui [us percoitta tete, qui 






at le sLege de la raison ;ce qui marque ce quil a souf= 






fert par Les vues afftigeantes dontil a bien voulu recevor 
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tous Les Ehretiens pour nee plaindre, point non seülle- 





ment des  J)eLrLeS exterieures, mas aufoi de touttes Les a | 
Peuneo d ep ru q urlea 1fflLg ent ct Les percent dans lecoûr| 
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dela vie Chre tienne: ser cv ‘ay mere en a quelques unes 
dont ÉE. a ete capable, conun& Les doutte», Leo uncertit 
des, Les tenebres mais 3 tlaete incapables de certes es: 
peces detenebres qui affligent Les esprits des hommes 


met cute 


n'a pas voulu être exemt-de ces unprefsions douloureu= 
+ e 
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ses dans L'esprit telles quil Leo ppouvoit recevoir. aunoi 
[das touttes Les peines d'e pritil'y à pourt-de recours 
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plus naturel que de 56 jetter aux pieds de É€ couronne 
TUE ne 153 « | 

d pures, etde reconnoiteensa presence q ul ot ji19Ée- 

que nous Soyons affligeg aufoi bien dans L'espritque. 
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mens 
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pense digne d'un Ehretien de croûte quil eot au moi de 






pour etre an butaux contradictions des homuneo et poil | 


etre> agité par Les flots de 5e5 projores pensess, et quel: 






“rique gemede de ces tourmens intertaus etde Ce 






tenu attache aËrC qui avoulu € che couronne dé pareal 






ur Lou) apprendre, à souffrur eta nouts faire auurmot 






ter Les peines que sa prosidence nous a dastinecs 4 
ss etremarq able que Le courorement dépiires ao 
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de la Royaute. que $€. sétoitattribuee, devant Pilate.- 


c'etoit-Le sujet des insultes des soldats: etcela fairvou® (IL 
A £ + LES ‘ A | 
aux Vrouys Chretrens que st Prect permet quilo sotent-ele: || | 


| ve; dans lemonde, cleot pour Leur faire houver: dans leur É| 


lelevahon meme de plus grande» peures interieures: L 
monde qui ne voit que l'élévation exterieure n'y conçoit 
rien de » peruble: maso ceux qui coruLotfs entccoetats c 
| fond etdans laverite,y con. çoivent des paines interieu- 


[res  proportionuees au tele era La lumiere de ceux qui {| 
; | 

sont dans ces » places enunentes #à couronne, etlautoritel] 

: { e he 1, $ xt Qt | 

d'un fvèque,lors quil est tel quil doit,nesçautoit-ctre.… || 
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qu'une, couronne d'épines dont il est continuellement 
| f : 4 
| perce». vola Le, caractere; de La grandeur Chrétienne j— 
Iimalheur a ceux qui portent une couronne, sans èpüreo: 


{ + « 
cet pour l'autre vis que Dées reserve des couronnes + 


|4di19 | preues et sans douleurs: niais il ne donne, er celle; 


cy que des couronnes douloureuses 4 


Le Pare, eternel, Pilates Leo Juif concourenra la mort- 
de ÉE. el y contribuz, Lu même: le Pere eternel Lor: 


donne par une souverains charte : Les Fuifs La dermanË|| 
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f dent-par un excceo d'envie; Pilate y consentparunercceol 
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detachete e-dambition.. ainoi selon Leo persotutes qui y 
contribuent-la meme; mortde À € anten meme tem le 
plus grande action de, piete, de saintete-etde charite; 
flqui fer jamais ; ele: plus grand de tous Les crimes. ces 
regards ne se confondent -pouut-Silate et les Fuifs dem- 
leusent crunuels sans participer a la santetc de c&sa: 
| crifice; etéeest accepte ce sacrifice de son fils sans a = 
[vou égard a la malice, de ceux qui en etoient-les minis-|| 















tres et les execuitteuus @ 






El FGtts Voyons souventquelque, chose de semblable expoz 






se aitos yeux ebnouon' faisons aucune reflexion: des 
| Êrêtres vicieux miserables, scandaleux ethipocrites of = 
| frent-le corps de LE dans nos Eglises : etectte oblation e 
tant quelle procede d'eux etun sacrilege detentable;; et- 
entant qu'elle otde$E etde l'Église, eotuur-sacrifrce d': 
LL prix Lfury : ceux qui communientavecune consciz| 
llence pure recouvert $C avec toutte l'abondance de ses 
grdces; eFceux quu Le recoivent-dans un coeur ufecte : 


















in eche,se Livrent d'une maniere nouvelle ala putfoance 


du Brable,. Ce double regard nous doit donner dans les. 
achons publiques de La Religion des sentumens de com- 


















en dedevotion et de teconnotfsan ce fJOLU Les hommages 


quel Église. y rend a Piert. ces senthimens ne doivent) am>|!| 


co etre separez , par coque; Les uns sans Les autres seroient 


+ ‘ Ê LE 4 
imparfouts etnous ferotent paroitre, devant tes ou sans || 


| reconnoufoance, ousans humiliation 


C'est ce que nous devons pratiquer nous memes alegard || | 
fl de La mort de €. Fous y devons adorer Lamour: urfiru «| 


| 
| 
| 
| 


do Diett qui Livre son fils a la mort pour mous :etla cha: 


rite infinie de EE. -qui accepte cettemortetqui sy offre || 
volontairement pour notre salut:n1aio sènous devons .Ÿ! 
nous rejouir du salutetde lareconciliarion des homme) 
qui s'y opere, du peche qui sy detruit,er dela cedule de} 


110f"e condamnation qui ÿ atabolie, nousnosdevons 


pas aufsi oublier Le crune horrible qui y estcommio … 


pat Le hommes nyla [part que nous avons d ce crunv; 


Carce n'est pasle seul Plate nu Les fufs seuls con- 
ldamnent $ €. ce sont aufii tous Les pechez qui ont ête- 


etqui seront commis dans Le m onde, et Les noh'es e 


fpartieulter:%@ous ces peche; entrent dans cette con = | 
Hdamnation de €, puisque LE. s0ffre ala mort-pour 





onction pour Les outrages que € y: recoit: piles sentim:|| 
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touuo ces pechey, erqu'aucun 2 pouvoit-etre, expies que 


s ‘ { ‘ 
Parcette Mott : AULOL 11010 11 AVOTL9 aucun dreitde LOL 


| “& mas 
preferer ru aux uifony a Bllare;erc'eotune penses 


: ‘ ja “ ;4 s/ à 
nous devrions toujours avouaLegat d deo peche; pafsex, 
que ce Sont ces pechez quiontcrucifre EE; de meme que 
| A : É 
pour nous eloig ner detomberdans lescrimeo, 5 aul 
veut quenou ayons toujours dans lespritquenouone 
Les SCAULON»S comimetire 542 crucifrer de-nouveau Less 
filo de er dans nous memes. Etot aufoi pourmarque 
cette conspiration de tous Les hommes a laimo rtdu frlo 
de Peut, qu'elle, fut accordee aux Auf  paræilate etexe 
cuttec par Les Gentils; afin que personne ne purs'exem- 
LE € 
ter de s'en croire coupable etne muitson epperance qu'en 
La mwericorde de Brest 4 


5 74 + LE é - , 
FA y à apparence que ce ne fut qu'en suuivantla coutu 


qui s@ pratiquoit a Legard des crimurelo que eaëes con- 


É 4 a Re / 
damne,en sortant de Serusalem pouretre, crucifie, fu 


charge de sa croix :ima1s comme L'ordre etles coutumes | 

du monde etoient-reglee» par La providence deéBiess, 

Pourservira l'accompolif semertt des SWioteres de Con 
eut dire; que oi c'etoit- La coutume que ceux quietoie 


= nee 
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condamneyza etre crucifiey portafsenreux mêmes leur 


croux Brest n'avoit-permis l'introduction de cette coutum: 






qu'afin que SE. porta La sienne. % falloirque $€. char: 
qe de satisfaire pour L'homme pecheur dans cette, derni 
ere achon, a laquelle la reparation de l'homme otoit-prinË| 








lice "auquel il avoit-ete condamucs, ce ii 






ce quil devoit fair & ppour opperer son salut: EE. sortdonc|!| 






de ferusalem pour mourü- comme L! Ron ,pecheur{f| 
fut chafse: 0 du & aradio ve & etrel eque sur La terre] 
[poury mourir; tlen sortcharge desa croix, comme L'hdf | 


Me »pecheur cha fo du Paradis terrestre, fut accable/de.- 












toutes sortes de-miseres: son voyage 3e termine; par l 









mort de la croix, comme La vie de l'hommese termine 






toujours par une mort douloureuse: €c que Lon doitconf] 
clure dela, c'eotque l'honune pecheus: pour gperer son sa}! 
lur dans cetetat miserable, doit porter volontairement 


Ja crotx pour À E. et L'accepter avec soumifsion, aufoi bi- 






en que la mortqui La doitsuivre # 






Étinoi La vie Chrettenne, fiquree, par €. portant-sa. 
y e/ 






croix, consiote; dans trois regards : dano leregeud def) 
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Jerusalem donton atchafe ,c'esta dire dans unehurns 
bles recotinolfsances de; l'in digrite ounous sommes par 
109 pechez d'entra- dans le Paradis e-dansunes hunuli- 
ation profonde: que nous sommes oblige; d'avoir dans 
coau a cause des pechey qui nous en ont fait bannir:elle, 
consiste Secondement dans l'acceptation ete » portenre 
volontaire dela croix, etcette, croix ne doit-faas seullen 


renfermer Lamas des maux que-La Érovidenconousaor 

donnez, mais aufsi La privatton de La jouifsance desere 
k : a 

atureo dont-1103 jpechey nous rendentindignes,etqueure 


sex Asa LEA À A 


41 
fe 


à 
4 
rEL 


concupiacercesflous rend dangereusesetcle, plus touttes 
Leo mortifications qui nous sontnecefsaires ou pourrez 
medier aux sources de nos pechez ou pou satiofaire 
La justice, de Der : enfin Le troisieme:regard erdels 
mort que Le Chretien penitentdoit-toujours avoir dans 
L'epprit comme un supplics auqueltlestjustement- 
condamne; mais quil peut changer en l'offrant- humble 
ment a es pour se pechez en un sacrifice de propi 
tation, qui Lu ouvua le ciel 11 joint-son sacrifices &- 
celu de €. 

Dtrelgtteo legeres que: soient nos croix ilnefautpas 
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croire qua nou fufrions capables de; Les porter si FE n'en. 






portoituire, parties jec'eot fprourquouy Jeouosen Lportantla- 






sLenne Voulut sou ffrur un affoblifsement qui obligea leo jus 









Juif deluy donner un compagnon qui fut Simon le cyre 
neen, afur quil l'ayda a La porter.oeo maux du monde. 






accableroient les Êlis si EE figure, par co Simon Le ayre- 
neen,ne Leo soulageoit: atnoi il est de, la gratitude de. 
tout-Chuietren souffrant, dereconnoitre, que c@ n'est pan « 














{; 
arsd propre force quil ne succombe pa au souffran- 
cer; que SE. en porte La plus grande partie, etqu'ayant 






artage La meoure de 500 souffranceo deotineco tant 
Luy qu'a son corps en celles quil a voulu souffrir Lu née: 
moet celleo quil repand siu3eo divers membres; il a.s0 
fert seul etparsa propre force celles qui Luy ontete par: 







téculieres-maio L prend de plug part a celles de sesimen 
e f 

breo,il Leo soutient-il Les soulage, il sanctifioleurs souf- 

france et1l Les empeche, des succomber. Ce doit-donc e- 

he une grande, consolation, pour nous de sçavoir qu 












dans Les maux qui nous arrivent $ €.ti8 nous abando 


116 iJ amas :maio quil -porte au foi unie partie de nos — 






Peines; co quinous devroit- engager a Leo rechercher, 
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: MER ds % | H vu 
loin desoitter Les occasions desouffri, ayantuoi frdel 
compagnon denos souffiunces & 4 # & 

















e vous adore, victune sainte:lqui ayey - 
voulut mourir pourun miserable, pecheur tel. 
que josuio : je vous aime Deeet saint! jevous 


à LU Ë f À 
j'eveles 01 chers divine saintete qui par 





votre mort avez sanctifre La terre et-Leo cieux: jevous a= 
| dore morr Pier! qui quoi qu'exant de toutte; unpureter 
et de toutte soiullure, avez neanmoins voulu porter La pi 


* 





ne duë au peche: jevous adore en deteotantplus que 
| Jamais Le siccle et La vies presente, :ouy, mon unique 
Redenteurl tout le monde devroit-etre sacrifig a votr 
honneur een reconnoifsance devos bontez..fi1f#e; vous 





| flechu parles cris que La douleur dames crinres me con= 
. . z A 

raint de poufoer et Laufoey vous attendrua mon egard, 

je vous en supplie, 6 mon Sauveur! parvohre innocence 
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et par l'exceo de votre amour pour Les hommes: je vous || | 


offre aujourd hu Vois meme » Pour YLctLIMLe> puisquil. 


pp TE 


n'y en _pointde » plus digne, pour vous rendre mil actions 
de graces des souffrances etdes tourm end que Vous ave we 
lendure poule salut-du genr d humain + 


WA: dore Mecs d'amour! ltouttes Leo riches etimimenses li- 


nc Ts mena 


beralitez que vous exercey envers nous AVEC LE MLagIifT - 
Élcence orayment divine,; quand je vouo auroisrendat en 
reconnoifoan ce de; otre inestimable charte, tout co g/ 
Vouo  produssez sans cef. AZ no moiy,et-que far defous j je 
Me seroLo 3acr ifle imotj meme; quelle. ègalte aurout mon! 
offrande avec L'infuute de vos grandeurs et-de vos conti 
ruelles profusion Se vous benio,o mon cher Redemteur! 
qui connoLfocunt notre Pauvreté, et la misere ou nous re 
dut Le peche; avez voulu descendre, du ciel en terre et 
Jouffru tout ce que [a rage des boureaux a do plus cruz 
el etde plus horrible, a defoan de nous enrichiretdenous 
faire avoir part au Royaume que vous vous etes acquio | 





Jen tant de tourmens etde souffrances : : fo Vous raner= 
cie de touttes Leo faveurs que vaio nous avez faits, | 


que nous 5ommes incapables de; reconnoitres parfaite: 
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nec œmares mes nm 





























T4 


TS A rt À d 
(Rd ÉD CC. EN NP 



























1 FEES 
ment: de l'union de voh-e humanité avec votre divine 
substance; de votre conception; de votre naifance; de 


(| votre sainte, vi etde vohe douloureuse mort-# 


| Les nges et-tous les Saints etpar toutts L'Eglise Catolig/; 





L'Ée vous rends graces par votre tres saintes Mere, .partous 
| pour Les bons et-les mechans qu'elle contient- pour les per=| 
| sonnes mourantes e-agonisantes, pour qui vouo avez uune|| | 
| compafsion inexpli cable, era qui vous diotribuey d'autan|\ | 
JPlto vos faveurs qu'elles ne sont preoque, plusen pertl de; 
Leo prophanner & 
: fe vous supplie que Leo meritteo de votre mortetde votre 
| sang repandu ne nous sotent-pountinutilles ru infruc= 
|tueux : fautes nouo La grace de penser incefoainmenta- 
| Ce que vous avez fuit pour nous, erd'unitter autant quil 
nous sera _pofrible La vie que: vous avez menee sur Las 
terre: que Les souffrances, Les affiictions, Les affronts et- 
Les rebuts nous sotent agreables etque nous mettiono-- 
| touttes 1103 joyes et touttes nos satisfactions a enduurer" 


1. Fa ve 
{tout ce quil vous plarra de nono ordonneren vu de; ce 


Dm om ER 


f 7 . f 
que vou, avez endure sans L'avou-merttte :que cétte > 


{| croux 21 ppesante dont VOLS VOLLS etes charge volontaire- 
LA 





|mentsott le sceau denotre election etle signe de La sent: 


favorable que vous porterez en notre, faveur au grand jour 
du jugement & 
Bon regtous cette, patiencs oc necefaure dans Les Hraver- 
|se0 de cette VLe, afrn que i1ous acceptôno Sans murmure 
| tout ce q ui so presented de  facheucc e-d ins uportæble 
[robe nature corrompuo: fautes que nous courions, pour 
lainoi dire au devant des maux erdes tribulations si or- 
duaures er si .frequentes Lo bas; etque nous mettrons tou 
[te notre force à y reototer eta Les endurer courageusemen 
dans Le, seul secours de votre grace, : que, notre amour 
| propre ne nous fafse plus grofiir Leo objets; mais qu'en re- 
ftechifoant a ce que vous avez souffert pour nous, nous 
| | UP que 03 peines sont bren differentes des. 
Votres : enfur | fautes que nous deotriono incefoamment La f} | 
| pofrefrion de ce que vous nous au qui cotlagloi- 
[1 eternelle. étinoi- soit-il « 000 
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e REFLEXION CINQUIÈME . « 


Œutc duc) féstuum À cfa, sci Fu RC: Joan: 1321: 
lÉEvant la fete de a ARE Fesiu9 scachantque son heure: 
etoit venue &c: os 0 » 
aint fean ,avantrque de lappporter comment 

FE. lava Les pieds à 529 pores y. prepare les 
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Pit par cette preface : 7 


ES il devoir q uutter Le monde; etretour ne a sont: || 


re étoitr-venu:il voulur Leur temoigner que Leo ayantaune 


durant sa vue, il {29 aimoitj Loqu ‘a la fin.6 Cr quoy que CF 
‘ - { + €, { e | { 

marque sinquliere d'affection quil luurvouloit- donner 

la La fin de sa vie, se piufoe entendre du presentinestima 


x ÿ fa 
ee sh Leur ee corps et de son sang dans ! fire 


me 


as me 
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Les pied rien n'empeche; de Les y rapporter. etde conoiderer 





+ » { 
cette; ACÉLOIL CONLNLD LE marq [rue ulluotre de l'amour con2= 


@ M [ ” C4 + } il 
tant de F. €. envers Les étpotres etenÿers Les hommes | usqu 






. A ft "4 « 
ia La mort: co discours meme de, 5° Jean nous  fattconnoitre 


- « f 
adinüablement lanature de la oraye charite: con et PAs 





Les 
un amour pafoager er qui 9 efface, c'est un amour eterne 


‘ ne ge A à À -.:4 * + 
er que doit toujours durer. es CEhretiens ne doivau- pou 





s'aymer pour un temo, ils doivent rendre Lau affection un- 






[mortelle et uralterable.$€. pprevoyoit-que 360 Epotres L'a- 
bandonneroient: c'estn eanmouo peu avantcette chute 


quil Leur rend ce, temoig nage d'affection: Leo Jpechey etleo 





chiites des Chretieno ne doivent donc pointeteindrenotr 


‘ f ki s ? 
charité, parce que ces eaux peuvent-bien refroidur Les af= 





| fections humaines; mais elles ne peuventrien surlavraye 


chartte; telle que celle dont-$ €.nous a donne L'exemple o 





JÉaro en meme tenrs que EC. nous fait vour La force dela 
vraye charite,, il nous montre. aufoi en quoi elle conoute: 
EE. nes abaifre aux pieds de 5eo Miociples que pour leur 


donner L'exemple de s humilier ainot Les uns a l'égard 







des autres : comme il n'avoit-rien de jalus cher durantsc 


vw que l'humiite,il fait un dernier effort pourla graver 
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dans leurs esprib et dans Leurs coeurs sy employe nonseu 


Lementses paroles, mais son exemple et pratique une achi= 






on extraordinaire, afur qu'elle, fu pluo d'imprefion QUI" 2 






4, - ‘ « | 
eux ; c'est Le present quil Leur fait-etl'inotruchion ail leur 
#3 q à q 






+ f » & 
donne avant que de les quutter: comme ce quil leuravo 





14 ° a « 
Jlus recommandé etoit-dle sentraymer;en y joignant cet 










’ VOLE S A 
exemple d'humulire, il Leur a voulu montrer par La que ra 





n'est pplus ennenuy de la charité que l'orgual ; que cest la. 


e es PR !, / : - ‘ ! 
source ordunaure des divisions etquil it appount auror d- | 






autre remede, pour Leo evttter que de mettre sincerement- 






leo auth'eo au defsus do s0ÿ far uno rate humiulite qui a: 






nous Les fout regarder avec rcopet, qui nous fait craindre. 






de Les offencer, qui nous porte a Les satofoire quand ilnouo| 






arrive de Leo blefber,et- qui nous fait souffriravec douceur 
q 






ce que La prevention et Les autres pafsions uyuotes Les peu:fi| 






vent portera faire contre nous # 









#E.en s'abaifsant cu defsous de ses à Lciples pratiquo 
LA 


unohumilite a lag uelle; 1l n'eboit pas oblige: niais lesh'oe 






en s abaifrant-s ous d'autres hommes, no font que: cequils | 







doivent etne 5e mettent que dans Le rang quilo merit.+. | 








carla verite Les obligeant de reconnaitre quils ont tous |] 


og 


e-T 
ARE I 









































2 LXXIV- 


à recu par le peche une playe, profonde. dorqueil capable. 
d'infecter Le, fond de Leurs coeurs: elle Leur dicte, au foi, quils 
ne fonte 9’ humiliant-q uo mettre Ur appareil ourcetto 

playeet que se redire aurang quilo maerittent. tete Leo. 
peut lever parses dons comme il Luy plait mai commune 
| ces donsne leur appartiennent point ilo ne se doivent-pas 
| trautter eux memes selon ceo dons mais son ce qui Leur conËl 
| ucent par Leurs pechez : ot par cette consideration non seul: 
[Lementils no peuvent s'elever | uotement au defouo des au=- 
Étres; maso tl est juste quils se mettent-au defous d'eux | 
UC q uil cot j 1198; q uo Leo orgue ele sotent-rabaif. J27 Ê 
| La La verité ceux devant quels abaifsent peuvent etre oui 
ET orquertleux qu'eux, mais ils ne sont pas charg ex de 
quert ny de punvr Lorqueul des autres; chacun eoblige 
fl ce querir les sien ebla guerioon o'etr faut -par l'humiliaon. 
dinoi ceux qui refusent des s'humilier a Legard des autres | 
|| Joux preteacte quil ont autant-de deffauts qu'eux sortie 
semblables a des malades qui ne voudroient pas prendre 
unremede qui Leur serot-utilesoux pretexte quil ein 
a d'autres auf. malades qu'eux quu Le refusent: etconr- 


; * “ ‘, 
on aurottdroit de dire; à ces malades quilo songentas: 
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[querureux memes et quilo Laifsent La sou aux autres de se; 





guertr oi peut dire de meme a touo les € hretiens, qu'ayant 
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besoin de s humilies pour Leur propre bien uno doivent-:.} 






Pasencetre empeche farce que Leo autres en ontautantbe: | 






SOL qu'eux, puisquilo ne sont chargey ques d'eux memes et-- 


















non des autres 4 


res Superteurs a sou, pas pretendu sans douteleur do: 

sd LE | 
ner une regle d'une ci Lite purement humaine equi fut 

Le 

‘ ‘ A t, : ;-| 
contraire a La verite : 1l faut donc quil y ayt des raisons veri:f]| 
tables er solides de croire Les autres au defous denous etde fi 
Leo regarder comme 09 ouperieurs; etil eot-bien aisé d'en || 
decouvrur plus Leurs de co gen re, pour peu de lumiere quon | 


[layt. £n voie) quelques uneo fort generalles etque Lon peut | 


% Epôtre en obligeant-chacun des Chrétiens d'eotiinerles au- 
| 
| 

ef notre fortune depend, etqui ou peut rendre Reureuocoul | 

{ 


malheureux selon Le monde eot-sans doute en cela super: || 


eur d'hoUD,et Merttte que nous nous abaïfoiono souo lu — || | 
le Le 







| 
appliquer a toutle monde :0n homme de qui notre vie | 
| 
| 
| 
: ; | 
[OU Ur Leurement ou exterieurement-: or noits sommes a | | 

| 





L'egard de tous Les Chretiens dans cette sorte de dependan:| 


ce pour La vie de notre ame etnotre sorteternel : La vie de lal 
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grace en cette Vie er lave eternelles en L' autre, sont-fproz 






curees a chacun des imembreode; l'église par Lep priereo 


Les merutes de tout Le corps; nou ne pouvons dire a aucu 






de ce» membres que nouotir'avons _pourt- besoin de Lu et 









tLoLPNOUD POLVONO sauver 34110 Lu -aurot bien Loin d'avou” 


droit- de mepriser aucun manbre de L'Église ou quelqu'unde 









ceux qui Le peuvent devenus, nou sommes oblige de (20119 


huinucer a l'eqgard de us, parce que nous denendons de 
q ; q €) | 










{ ee 
tous. Ce seront ce inrembtres qui tous recevrotut, comme 


-_Évanaile, dans les tabernacles eternelo : sinousen mepri= 
+ 






sons quelqu'un,il aura afoey de credit pournousen exclure, 






son credit et sa-force etant La_puifsance de celuy quioeti- 









entmeprise par Le maris que Lon fair-du, plus petirdk 


$es membres, et honnore par toutteo Les marques de respet- 






quon leur donne # 






é ( { v. { + + 
FE ny æpotntd homme qui ne porte Les caracteres de ln: 
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ago de Érere qun'aytundrot ou prochain ouelotgne a 


son Royaume etau corps de FE, ek par consequentil ny 






4 {s ‘ « ”* ÿ [A f * 
pout-d homme quine sout-digne d'ehe honnore, etau qu — 
te 






[nous ne fpputforono donner des marques de soutruf. Dion et 






de reopet-: car si Cest une q rande qualite dans Les Royau = 
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. y 
mes succefDif que d'etre Érince du Sang, parce qu'elle don 


- $ A ‘ / 2 
nou droit ou prochain ou eloigne: a co Royaume; cen est- 






une bien plus grande, que; de, pouvour parvenirau Royaun: 






du ciel,d{y être appelle, d'y avoir droit-etque: cette grandeur 






ineffable, depende; en quelque: sorte denotre volonte:.orceot 






l'etat-de tous Les Ehrèhens eten quelque sorte detoio Leo 2 






hommes :1lo peuvent tous devenir des Roys etdeo Roys eter: 






nelo etaurt-tous appelley au Royaume, aternel : plusieurs. 






enont receu Le dro effectif. par Le gage du s Éppritreril En 






À | 3, { 
faut pour perdre ce droit quils y renoncenretquils sen de = 





poutllent volontairement: cl re  faurdonc qu'avoir quelque 






idee cle La grandeur de cet êtat-pour n'avoir pountde pei- 






ne a 5 humulier sous d'autres hommes quilont;carque 






nous PEL fo Loto avou portau mano droitetau meme à = 









Vantage qu'eux, il est toujours vray que celuuy que Lon ho: 


nore Le peut-aitfoi avour quil a peut:joius, que peutètres 






ul sera_polus fidel que nous à cooperer aux gt'aces de écers; 






et cela SUP pour nous mettre ait mous interieurement- 











au defrous de tu etpour Le preferera nouo £ 






F ot juste que chacun se tienne, dans la place qui buy 






1, Le 
atla.plus avantageuse, poiuveu quil y aytun leguune.- 
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droit ;et Lo mois n'a pas tort-de ne vouloir pointceder ds 
d'autres Leo rt ngs auvquelo il a autantderaison d'asp Wet: 
qu'eux; L'ordre de La charite 2ot que dans les choixdes bieñ 
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voulu nous appren dre et par se psarolles et par son ex = 
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[dans un Stonastere {à fautdirenettement que cho cel- 
Le ou L'on amouo de consideration et-d autorute ou L'on 


CT / >: # 
ent Le, plus oublie ,ou Lois pense Le moins a nous etoul bn! 


aotimous oblige de, penser aux autres; ceux qui ne sont 


Î 


Pas contens de cetètat-etquitachent d'en sortu: temot-| 


gnent parla quil neocavent pas ce qui Leur convient, | 


A Ê “ AE { « ‘ | 
et par La meme Lo forrt vou q ut ont un besoin parti= 


| 
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JfÉæisoi cela est il faudrou-donc, diraton quil sofirun 
renversement general dans L'ordre, du monde; qu'auli 
que chacun farce q uil peut pour devenir grand,on firto 
| Fce qu'on pouroit pour se rabasfoer etysour devenir petit;oil_ 
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la ce changement + 
ÿ Hais ce q ue,éDeest demande deux, eotqu'our moins uo-| 
|E n'augmentent pas Leur mivere et-leur rabaifsementende 
voulant'elever plus haut-parune ambition. dereglec ;eÿ/ 
|s4lo ne suivent pas exterieutenrent touttes Leo lumieres de, 
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hommes, ils 5 y conforment aumouns par Leurs sentunens 

urterieurs :1lo peuvent demeurer au defsus des autres hoc, 
| pourveu quils reconnoufentr devant res que ceue a qui 
lo commandent sont veritablement au cefsuo d'eux erqu 
ilo sont selon test danoun rang e-danounecondition 
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| grandeur mais deleur grandeur :ilo doivent-regarde 

eur êtat-comme bas dans te Royaume de celu qui est 
venu comme il Le ditluy meme, pour servir enonpour 
etre servig. C'est un ebat-en quelque; sorte honte aux 
grands eraux riches, que d'avoir besoin de tant d'apprä 
er de tant-d'attirail pour Leur nourriture, et d'occuper-— 
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effectivement ; or plus on eot g rand selonle: monde eta k 
tachd, acette greuideur humaine, pluo on eoteloigné, de. À] 
€.» 

JE peut y avoir encore d'autres raisonoque; celle; de la foi 
blefse qui digpenoent Les grands et-leo riches de changerd!. 
ètatet-quilo Leur permettent de 5e tenir dans celuyou ilo| | 
sontnez :il y en peutavoirmeme qui Leo engagent a v'éleva 
a des etats plus grands; parce que La juotice, L'utilite, pu 
blique et d'autres raisons de charité le » ppeutvertt eaciger : 
dLyena quisont oblige; de conserver Leur “rang etde fra: 
perles yeux des auh eo par quelque sorte de magnifies 
L'elevation exterieure nn est pas absolument incompati- 
ble avec l'humite’interieure, set sl se peut -faure que ce | 
Luy qui par Le soin quil doitavour de conserver L'état {| 
quil soutient, 3e fafe rendre Leo leopoels qui Lu sont] 
dis, arconservant {a disposition d'humilte que Dreu 
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qui est Lo ger me de La ie eternelles 4 
b seen vrayment diwine! Religion! que 90110 etablife 
| aujourd huy; CU” [Jour {/ iotttution du Sacerdoce» Chret 
| OoiLo donneqavote, Église des Ë Épounc ettles Lères qui luy 
| engendreront-deo enfano par la nude: M. ekpar Les{| 
Sacremens dans toutte La suite, des siecles. Bar L'instituk 
on du Sacremait Vous Lu donne dequoy les nourrir, Les 
| fuire croitre dasrs La vie de La grace: ekles fre VLYrO cer 
lnellement: par linotitution du sacrifice Euchariotique, 
| Vous Lu mettez en main deg Lou) adorer etremercier 40 
a) ét, LU LOLjeIL SOUVer aux pour appaiser Sa juobicostriune 
priere Hutte puifantes > fpour attirer sainisericorde # 
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de ces c d ux qua alitez: , que, / je tr humilie > Ja C charité 
que jaime par huniulils que tr un de ce qui L peutetres- 
oppose a La nature corronyoue eme; paratfoeiuy dur- 
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j JL le crucifierent etdeux autres avec Lu, l'un d'un cote et 
| Éitres delautre &c: 4 0 + St | 
| @SErs ant enfin arrive our Le, Calvaire, y. Er in= 
contutent depottlle 2 cloue, sur la Croix para 
Leo 50 [das À omains, minvotres de son suysplicel 
€ et-jsroprement la Le tero de vemoluo gfandes|| | 
douleurs corporelles, dont La verite, estq ue :Peronnene sçaif |} | 
[La mesure : de sorte, que qæy quil 1 1 QuyE Fe Éartyrs dont 
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application ne depend pourt d'eux: l'ame est surmoi 
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et les cloux œuro vent perce 325 Mains etes pieds sans Ÿ 
| son aime eneut riensenty: mais aufor il _pouvoitaouffrir 
il | autant quil vouloit-et sa volonté a eté la meoure de 2e 

pu il 5 Hsouffrances et de 520 douleurs, comme: elle avegle Le tems 

le | de sa mort. C'a donc ête La volonte de €. pleine. dudeou- 

| de sahôfuire ad La justice deBrerr penehress de L'enormites 
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lu causer par la un second crucifiement, comme »parle 4Y: 
(Paul: l ya des  pechex qui sont en quelque maniere uneviz 
[tables parce quilo sont pafsex, etilne nousreste quanoud 
en affliger avec €. era Lus demander quelque participaon 
de: ses douleurs: mais il n'en est pas de meme cLeo peche + 
| H futurs, lo né se peuventcommettre sansnotre volonte.et 
|| [ce eotune horrible ingratitudes que d'en faire urusage où 
|detestable. Cv MoULo que ho1so jou fsLono faur'e estdonc.— 
[de La Livres toutte a Ÿ.€. pour ne voulou jamais run que 
fl ce qui eot confbrme a La sienne :La vues de La croix est fa= 
| vorable; pour en obtenir la grace. puisque c'est Le temao 
il a _pPruncip allement obtenu touttes celles qui serepande 


dans L'£glise, quil Les a touttes demandees a en et quil | 
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qu'un Fuote qu'on farsoit mourir cruellement; HÉarie seu- 
| lle representant toutte: C £glise, 1 virunéDres souffrent | 
Jour Leo hommes :mais ce n'est pas seullementencetems |] 
que ce miracle à eu peu de spectateurs; à presentmemer | | 
que le Pets crucifies regfe en apparence sur une partie 
du monde, peu de Chretiens Le regardent commeil faut || 
dans cet-êtat-; leur copritestoccupes de mil soins et des {| | 
nul deoirs urutilles: er EF. €. mourant pour eux 1 bent La- À 
moudre place et fait ta nioindre, partie. de: leur appli:| 
cation : cependantonne luy appartient qu'entanrquon 
est son disciple, et l'on n'estson disciples qu'a proportion. | | 
quon est disciple desa crovx y cit eleve, comme dit | | 
5F& uguotin,jpoury enselgner tous Leo fuel; il a fai def] | 
l'instrument de son supplice, une chatre ou il exerce | 
L'office de octeur a l'égard de tous Les hommes; c'est |! | 
la quil mous montre La voye, du salut, quine L'apprend || 
.P out de Lu LL ni 9 çsaurout- marcher erqui ny marche | | 


pountne scaurott-parventrau salut + 
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dteot donc dune esctreme umportance d'écouter $.E. sur 
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La croix etd apprendre; cequil nous ydit: erquenous 

ditil ou plutotauenenousuy dit hoint“recueillons quel= 
,Ou} q y UEU PP q 

ques unes de 3e inshuctions parmi Le nombre ihfiny de; 


(fe ° ‘ 
celles quil fou» 1 donne :1l nous app rend donc : premierent, 





’ ‘ Fe 
ce que c'est que Le: peche: ; notts en avonoune Lee fouble: — 
| qui ne ou) en fait pourtconcevoir l'horreur quenous devr: 


tons en avoir:nous ne Le regardons que, parrapportaune 





| achon qui efface de notre memoire etqui ILC NOLLO ) parot— 


subsioter qu'un peu de tems; par rapporta des biens perif: 





| sables quil recherche et a des dommages tenrporels qu L 


cause; mais co n'est rien que tout cela:il faut leregarder 





f par rapport a La sauntete de Dieu: cestparlamajeste in: 
| fines de lo ffence quil faut juger de; La grandeur de L'of = 


{) : a. d ! + f faute x 
fenrce; er poiuren concevoir quelque dec tin a quaete 





+ + Û e J 
Leo yeux our La croix, et vou de quelle sorte cette scœuntete 
dodÿiex punit Le peche our son propre fils qui s'eoitchar 


{ C2 . . * + 
qe de: sahafatre pour Les homneo La vie de co  rlo uni= 





que infiniment plus precieuse que cent mil mondes eot 
fe ‘ ‘ 4 A / 
Le seul sacrifice qui ayt pu exprer l'enornute du | peche h 


: 1 
| cependant l'aveuglement-des hommes eot tel quils ne 
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laifsent-pas de Le commettre avec une facilite prodiqi- | 


+ { ‘ ï Ê 
euve; 1lo L'avallent comme l'eau ;ilo ne se tiennent pourt 



























charger de ce: poids effroyable, qui Leur attirera un jour 

Les poids de: toutte La justice de ie s'il ne s'en delivrent- 
Par la croix de £E. qui en est l'unique remede + 

nous y apprend ce que merite, L'homme » pecheur ea 
quouy 1l s'eoroblige par son peche: Ÿ.€. ot depoiuille de buË 
tes Les choses du monde; pour montrer que Le pecheus a per: 
du tour droit a La jouifoance et a La pofsefsion des creatureol: 
er que Lors quil en est prive Lirestreduit qu'a l'état qui lu 

convient: $ €. zot our La croix dano un etat effroyable d'i= 

gnominie» l'objet des insultes deo Quifs et des Puyens,ra= 
baupre au dernier ran 9 des honumes qui eotcelu des esclaz 
Veo quon Ja unit pour Leurs crues; et-cela nous apprend + 
qu'en qualite de pecheuwrs il y a pourt d'ignominies que 
nous n'a/10119 merittres pas notre revolte contrefiet de, 
sorte que touttes celles qu'on nous jreut faire: souffrir en 
cemonde sontutfeniment au defsous de: celles q ui nous 


sont dués: FE nous y apprend encore que La jouifsances 
C# Le a- 


RD SSI DD D D DIE = 
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tnjuote des creatures et-La recherche des plaiours illegitt:| 





mes en merittent pas seullement La privahon, mais me: | 


Go RS ee ne EE 


Uriseree 
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| HP Es Jesus ne nous af prend pas seullement fparsacroux 





ritent de pluo La douleur et Leo tourmens ; qu'auroi Leo tour 






















es 


mono etes douleurs du corps sont du. partage des ppecheur| 
que d.€. Les a bien voulu souffrir pour nou, rot pourrouo 

[en acq uerir une exemtion totulle en ce monde Leu) mai) > pou 
[nous delivrer des eternels dontlag randeur nous doitfrure 

| comes fou joeut de; chose tout ce que ÉDsese fLoLLO Laifoe a 


souffriren ce monde # 


que 1ro119 mertttono ce quil a voulu souffrir, erque l'amour 
de La juotice nous doit faire aimer La privation des creatu-= 
reo l'ignominie, et La douleur :il nous apprend de, plus que | 
ces hrois objets si contraires aux inclinations de La nature 

| sont Leo vrays rem edeo de nos maux: notre maladre con 

sistes a nous attacher a La profs efrion des creatures; lore- 

| mede estde nous en priver et de nouo reduire a cette tui=| 

dite: qui paroit en SC. cru cifie : elles consiote; dans l'am= 
our des  plaroirs; €. nos a prend que c'est par une mor 
tificahon douloureuse quil en faut querir : elle eonatote 
en fin dans La recherche des vaino honneurs etde lavane 
€LJ2pPro batton des h ommes; el c'est fr at Les 19 nominieo et leo 


affronts que nous an pouvons être deliv rez Œuroi LE nou 





fait vour que sa croix est nolre vrai bien,etque quelque || 
affreuve, qu elle, nouLo paroifse elle content Les uniqgueo re- | 
inedeo de; no5 maux, d'autant plus que n'etant-que » paf: | 
gere elle nous delivre des maux eternels:le depoüillement| | 

| pafag er des creatures estle remede dela pauvre eternel-f] 

| Les ou Leo damnez sontred uils : Leo douleurs pafsageres remeË 
dientaux douleurs éternelles: etl'ig nominie qui nedure qu | 
unmoment-remedie a la confusion des reprouvey qui 11e | 
fuura jamais : auroi La croix esten même tem leremede.|} 
de n02 pafoions fo resente etde nos maux futurs eo elle, | | 
nous paro itdure et pesant par lacontrarteté qu'elle a a: | 
vec 03 pafsions qui sontnos maladies, elle nous doit pa=| | 
raitre douce et Legere; pau Leo maux dontelle seutle nous | 
peutdelivrer # | 


MEN OEM ARE {! # [, 
[EC eboiterucifie a legard des mechans, c'esta dire qu | 


etoit- pour euLoc ur objet d'horreur: mais Leo mechans etoie 
au foi crucifrez a l'egar d de .€.ceota dire quil ne voyout| | 
en eux qu'une effroyable misere;, a L'egard de Laquelle, la 
| scene Lu paroif >oit peu conoiderable;: c'est-ces qui, fai oil 
due à 5 La ul quil étoit-c1 ucifie aumondes et Les monde. | 
a lus : La vie de 5° Paul 2 etoit pois Le monde ir objet de-| 
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mepris et d'horreur etlavie du monde etoit-aufoi pour Pr 
| Paul unobjerd ho rraur etde mMepprL0- C'eot La vraye diopostz 
ltton que nous desons apprendre de, La croix de FE; il nefaut 
pas seulement q u'elle nous rende aumable La privation des 
platous, des honneurs et des autres biens de ce monde;;ilfr 
au fi qu'elle nous rende horrible: et meprisable. la vie dumo- 
|nde qui conte dans la recherche de se0 biens: de quelque 
maux dentun Chrétien pue tre accable; il se; doit-eroi= 
ro mil foto polo heureux que ceux qui mennentune vie d- 
orgue, de luxe et-de delices; ce qui pafs e pour Lasouve = 
| raure felicite d l'eg d des gen2 du monde; Lu doit. paroi= 
tre Le souveran malheur etc'est au pred de la croix quil 
| doit ap prendre, den porter ce jugement 
LT €. surla croix n! y est point abattu et oaincu par 2e0 en- 
nemis,c'eotau contraire Le champ de sa victoires et de son 
| triomphe: c'est La quil saurmonts Le diable etle monde ,- 
| nat c'aot-La en même; tem quil 110 119 ap prend en quo + 
| doit-consister La victoire d'un Chrétien. £a victoire deŸ.€.] 
| est toutte invioible;il men paroit Les AUX Des, qui ny 


decouvrent- qu'un homme qui oucconibe sou Leo efforts de 


Ses ennemis: td ne faut pas de meme: qu'un Chretien aspire 





+ AMEN Ke d£ xs | eV n 
la des victoires viotibles fui quil pretende que test Le doi- 


{| delivrer dans ce monde de 3e maux et Lui donner l'avan- 
tage Su 900 ennemis ; 94 victoire conoiste, a sou LfFru: uoqu: 
a la mort, quelque effort qu'on fafre pour Luy faire aban-| 
donner Lajuotice otla la victoire de La foy;sictoire-invisi- 
ble, aux sens mais tres reelle ct tres effectives & 

JFtais entre tousles differens devoirs dont-£€.nous ins = | 
teuit par sa croix n'y en a poinrquil nous marque d': 
une maniere plus exc cprefse que celui de La charite ques | | 
nous devons a Dieu, celuy de L'obei france que nous de = | 

| ons à 269 ordres telo quils p ui foentetre, erenfrn celuy def} 
La patience a l'egard du prochain . Fa charité que (10119 
devons a rett nous oblige de preferer sa gloire etseo un || 
tereb «touttes choses, etd immoler notre vue avec  Joye » 90. | 
la deffence de sa verite/etde son honneur :c'estce que | 

| | fait EE. sur la croix : il y donne sa vie, pourla confefo.on. | 

de La verite, apreol'avou: soutenue, devant Leo prêtres des | | 

Fuifo etdevantilate : il sçelle: par son sang La doctrines | 

| quil avoit prèchee : ainsi il eot Le, premier Le chefetle Roi} 

| de tous les #arty “+ 4 


FT 


nous y enseigne la perfechon de lacharite envers Les «| 














| prochain :car c'est pour Les hommes quil donnesœvces; + 
cost pour Lesretirer de l'Enfer etsour Leur acquerir Les ciel ; 
{| cl attache, a 5a croix La cedule, qui Les tencitafoujettio au 
Semoun, comme; dit 3 Paul, etil La detruit-en mourant 
laux: et co qui rechaufe cette charites comme dit-le meme 
! | “pote, cest quil souffre ctquil meurt mai prour cesjus= 
|f{tes ef des amis, mais pour des ut uotes et-des ennemie de- 
de Piere afin de Les rendre, justes etanus de Mer 9 
Pr nous enseignant ainoi La perfection de, la charite,, il 
hotLo ehpeigne enmeme tento La perfection de L'obeïfsan- 
co envers Deere ,q ui et Le premier effet de 20H ANOUS, CON 
||] 11 obéit a son Pere, j uoqu'alameortetalamortdela croix, 
comme dut L'étjsôtre:etla. perfechon dela patienceen = 
El vers Le jrochain,qui pour etre accomplie doitetrein = 


sincible. et aller jusqu'a la mort: Ce sontles qualite; de 


[celle de FE, ne seta fre point de souffrir pour Les à 


hommes, ny de souffrir des hommes; leurs uroultes neles 
| font joint descendre de: La croix ; ile ont beau lu dure es 
|s&moquant-: Æoy qui detruis Le tenyale de Dree et-qui- 
| Larebâtisentrois jours, que ne te saûuvestutoymeme < 

St tu es fils de Dieu descend de La croix eos croirons 


es enmnrarranmanrmmmn 0 











en toy ;il y demeure ferme. j upoqueo a Lamort-; Leur cruau | 
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te ne Lirrite point ;il reg arde, toujours Leitrs actions cri = 













munelleo par l'endroit le moins odieux, qui eotceluy des- | 
leur tgforance; ire poureuvc que des penses edes » pa: | 
rolles de Paix : Mon LÀ ere cit-ul 192 41 donne leur sr | 
ilo ne sçavent ce, quibrfont. &oila Le comble etlesouvera 


degres des la pahence ; ct ËE. nous l'enseigne sur sacrotxel l 
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Hne faut pas oublier Le devoir du sacrifice, qui est une-fi 
des prin cipalle » fonchons que # €. exerce sursa croix, et 
l'un des principaux moiens de notre salutquil tous 1 --| 
+ ! Ca 


donne en nous donnantun moyen do nous affiu avec | 


CRETE SAR DE PE ET LD TP ER RS 





RE CIE DE LE en k me 


lu: l'homme en qualite de creature étoitoblige de se: 
9 aerifrer a uetr ; au Lieu des sacrifices spirituels qu'il 
tuuy eut o > ffes tdans | etat-d'i innocence,son devoir cotrime| 


Pecheur étoit de sacrifier sa vie ineme pour reaarer L'ou:| 
age quil sn fout a La ma) este de Pres 0 cl! 
( 






rennes pate nmnmhés 


SHtais le: pecl 16 qui l'obligeoit a ce devoir l'en rendoit en | 


D om md 








Meme teins incapable ; ÿ  devoita Pret une victime d= 
expiation, indb une pictimo >» pure etsans tache,unes— 


| victime capable, d'appaiser eu er de reparerle peche 








et 1l etoit bien eloigne de, pouvoir etre cette victime se | 
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etant corrompu, souille etinfiniment dioproportionne 


a la grandeur de, l'offence qui avoutete; faitte a Déets:1l | 
étoit donc oblige a l'impofsible,, et c'etoitbien en vain qui 
il substituoit-en sa place Le sang des betes dont rer ne- 

se pouvout satiofaire.#éai ce qui etoitimpofsible, a l'hoe 


A ‘ x 3 ; 
et meme a tous les nges, le: fils unique; de: te l'a rer = 


| du pofsble en 2e substituant-et au sacrifice des bêtes et- 


{ ie ; fe) : . € 
a l'homme meme,et en offranta son Lere sa vie que etot 


d'un prix infiny, pour l'expiation etla reparation dupe 
che. Œunot La croux n'est pas seullementl'inotrunentc 
oupplice de EE. c'est l'autel de son sacrifices; ceot la quil 
unmolle, La victime de son corps, pour L'affiis a DEeet | 
dans toutte l'eternite; et ceot par ce moyen tout-divin et 
tfurunent eloig no cles penses des homuneo, quil Leur? 


donne m oyen de satisfaire auac devoirs qui leurs etoien 


(| 1moofibles, d'offru a tete Leur vie, et deluy presenter 


n° . ° / 
un sacrifice d'expiation capable de reparer le; peche : 


| car Æ €. en Les rendant eo freres, Les afoocie a son sacer- 


doce; 1l Leur donne droit-de l'offrir Luy memeet d'y 


HAS : AE ; ls 3 A ; 
 jourdre Le sacrifice de Leurvie, quin'etant pas digne, 


fs { * rad mn o 
dehe presentee à Peer par elle meme en devientdigne.- 

























Lacroix, de; nous offrir conjointementauec 5€. etde Lu | 


| demanderla grace de consommernotres sacrifice en l'u= | | 
if. dantau sien danslemomentdenctrem ortg 
£ rfer nu €.pre-de quitter Le monde, a voulu par un soin ir || 
comprehenotble de notre salut subotitueren sa place un | | 





{ ‘ Ê / . ‘ * / 
objera notre charire; envers qui nouo puifoiono exercer L:||| 


obétfsances Le, r'eopect etlamour quenotis Lu devons: cet 





| objeteot l'Église quil a.formes sUr2a croux erquil (LOLLS 
donnee pour #tere, afin que nous luy rendifoions tous le] 
devoirs de charite que nous serions cblige; de rendre a 
Lu même 5 tl en avoitbeooin, et quil fut encore sus la 
terre anti ctat-capables de Len tecevour. C'est cette obliga:| 

| ton quil fous LL osoit envers L £g lwo quil a voulu mar=| 
quer en donnant La SKFierg & pourmere d 5° Sean et 57 

| Sean a La 3 re go.pourson flo cal par cette divures- || 

|substituhon 1l Lies tous Les Ehretiens a l'Eglise dont la ! 

s%y Ler ge êtoit La figure, er a La 57 Kiterge quien etoit Le, 


prin cypal menibre, : ils Leo oblige d'avou une confiance 


0 ® { { + 
toutie parhculiere en l'une etenl'autre;etil commu | | 





nr as 
























iq ue; de meme: a L' £g lise Leo oprit-d'une charttes mater:| 





nelle envers tous 2 enfans ; et cette charite  parotkprin = 
cypa Lementdans La 3e ter ge qui les porte tous dansle 

sein de sa charites, er qui pauses uitercefoions cooper au 
salurde tous, pecheurs etinnocens morts etvivans, en ob- 


tenant aua uns Le recouvrement dela grace ete La vue, 


an 


| etaux autres La conservation de l'une e-de l'autre, 4 
El Tosettes Leo actions de TE. etant-diurprix urfriuy ouffi= 
soient de. d rot pour rachetter leshomumes et pour Jatuo = 
| fare d La justice de Pres mass olleone,s uffrootent pas 
selon touttes Les vues que la sagefhe tn furie de, test avoi 
| de vachetter tes hommes par uneredemhon abondante 
qui Leur tem oLgña_p lanement la grandeur deson amour 
etde sa mioericorde qu Les inotruioit-entrerement-de 


| Leur devou:etquu satofita tous Les autres defpeino que 


or 


LEP ces avait en unposant a son fils La Loi de mourir; Gin- 
si La mortde €. etout- necefoaure, en ce ses frour lesa 
| + LÉ M 4 me : 
des hommes : au foi & E-a toujours tendu a La mort-come 
| a La furet au termes de: sa venue; ct c'est particulierem 
ra LE Ê / à 
adamort quil a attribue notre salut” tee nouolla don: 


| ne a fur quil mourut pour nous, que no devrions nous 
€ 


am 





onc pas faire pour: Luy quels effets cette mort; cetramou 





cobienfait-ucomparable, devrotent-ils avoir dans touttes 
notre vie qu'estce; que La generosite d'un homme, reconno- 
L foantne,  feroit-pas pour celuu qui seroitvenu d'un po ayse à 
trang erdans l'unig ue> defs an de Le retirer de: La pauvrete ‘ 





etdelamort par sa mort ere MALO quil eotaue deses 
convaincre, de ce que lon doit-a # €. Pour nouo avoir rache- 
tey par sa mort, et-quil eotinconsprehenoible; de quelle sor- 
te Lu plupartdumonde )'acquittes de cette obligation | 
quelle part $.€. a t'il dans la conduitte des leur vie ‘quel: 
Le place occupe t'il dans Leurs coeurs et- dans Leurs ) pertoeol! | 
Certaæinement-il y a quelque chose d aufoi ebnnantdans 
la stupidite e-dano l'ingratitude, des hommes pour ce) | 
bénfait-ineffable, que dans La charité qui à porte % €..l 


7 x ! { °4 
CE Le, four, aux hommes. Seigrenrlai votre grace mamolz | 





+ { ‘ { + A 
lila durete, de nos coeurs , Lt vous ne Leo te ndez sensible 
&Sohe dhioulr ufuny, vobre, morËbne sera que La convic- 
[fon etnon pale remede, de notre ingratttude, etde la | 


corruption de notre coeur à 


C1 ourut quand la disposition et l'etat-de son co tp2 | 


Le demanda ;1l devance Le NE 1Ur | peu co tem, pour. 





RUN ÉTAT _ 


PRET RTS NT 
7 Te À ne 


| 4 1 L « 2 DES 
montrer quil ne mouroit point parnecefhite dela nature 


ny par la piufoance, de 5e5 ennemzio,maio parsapureso= 
Lonte : cepandantil nevoulut mourur qu'apresqueLoeuvre, 
qui Luy av outre commande par son Êere, fut pleuement 
accomply, comme il Le marque par ces parolles: Éoutest— 
consomme : tien de ces qui lus avoit-ète imjasse pre; demeurs 
imparfait. €'estle modele que nous devrions toujours avoir 
dano L'espret etaug uel on ne pense fresque amais:las 
plupart des gens n'ontencore rien fait-a La mort-de cequi 
toit La fin de Leur vies et pour quou elle Leur avoit-ete don 
nes silo etoientau monde Pour se queri, pousoperer Leur 
salut pour amafier des h'esors dontils pufsent jour dano | 
l'eternite: etc'esta quoi ilo t'ont jamais pense: {l faudro: 


que: Eout Les monde reconun ença de vivre ayores avou vecu; 


fl mais cstce que Pret ne permet pas:iln'y a plus des +. 


tenrs apres que Le tes est pafse;er dress nous dit-mais 
dans un sens bien dufferent- bout et consomme ; Votres— 
tes est finy; ce que vous n'aver pa frut-vous ne Le fere 


jamais. Etdorons en € cetaccompli(s ementparfnit des- 


| son oeuvre avant-sa mort: et prions le parcette plentude 


de nous faure La grace, des pens er Seriteusement @ faire 

























l'oeuvre pour laquelle. La bonte: de set nous a mio dans | 


UE | 
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cemoride & 


Pau | A = $ 1 : < += " 

Cefutune terrible surprise quand Les Memons qui,ense 
æ p a] . , f 

Deroant des Œufs et des Gentilo avoientphoufreleur rage. 


Jusques a faure mourir & €. apperçurentaumomentdecettel 


é ‘a | Be : 4 7 + 
mort ce Ÿ. €. victorieux de tousleurs efforts quil Vurenrt-ex 





Î 


| 
| | | 
leur empire detrut-quils senturent-sa puifoance quo fu- | 
| De | 
rent oblig e; de se cacher a 3e9 yeux etquilo reco nnurent—| 


+ . à 4 L # ; k} 
quil serotent eternellement-afoujettis a celuy quils venoten} 


| 
- . > : { | 
de, faue-mouru comme a Leur niaihre,, Leur juge et-leur | | 


| 

| 

: A F1 | 

ten: La surprise d'une ame malheureuse ne sera ya | | 

: ; : . El | 

moindre, Lors qguapres avour neglige touttes les luimieres | 
op Î 

ele Fjeeu 2t tousles effets de: la mort de JE elles yera a l'heubl | 


re de La mort ce meme, 5€. qu'elle aura meprie erouble, 






pendant a Le et q uelle reconnotra quil t'y aura p Lu» de 


REZ 


remede; que ces qu Luy ont ête offertes Luy seront toujours 





pan "30 re 
refuse et quelle n'aura plus pou partage erernel que; d:|| 


| 
etre afsujettie, a La justice rLgoureupe de celuy dont elle au: 


| 





TRY) : 
A À PRE 3 
D ES 





|qu'eternell ement Les remords de sa conscience lu reproch"® 
H t'abuo nee des pas: +008 


et Un 


LE ee ee DT CEE 


, PRIERE.. 


nf in L'heure cotverue, et ce pe que Lana 
hure atendout-d epuio quatre nul ans, comme 
l unique remede a sepimaux; que toutte Laloi 
de éoyse a. fig Lure depuis tante oiecle:que 
| Vous avez Lou? meme deoure avec tant-d'emprefsenent, 5— 
| Saveur du monde!il s'accomplitenfrn sur La avi, ce 54 
crifice adorable » 
Vos yimourer, 0 Feows! een mourant vous reparey Le de= 
sordre ques Les pd avoir faut-dans le monde, vouorenz | 
| dez a votre Pere l'honneur quil | Lu avott-rawy, vous Luy 
| FL Payez parvobr'e sang la l'ançon des > ppecheus, Vois ou 
arrache} a La LRU deo-tenebres pour nous br paf: 
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nous sommes êleuez latète- nous tourne,nous regardonstou 
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hension conhinuelle, de fra udicier anotre grandeur eq ie À 
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piedodeceluy parqui il devoit-etre- livre a mort + 
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| pour Laver une, foio Leo predo a deo pauvres si Lereste de Lan: 
nec nouo ne Les honnorono etai nouone tächons deleo sou: 
lager:non il ne sert derien de leur baiser les pied pparcerez 
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yono prets de faire pour Le prochain, quand lacharitole,.| 
voudra, afur d'ünitter sincerement et-de suivre l'humbles— 
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| lun est La cri emorahion de l'autre; etle sacrifice sanglant 
n'ayant ete offert qu ire fouo Le sacrifices noir sanglant soffr 
uneinfurté de fois jusque a La consommation dessiecles » 
| Éscesttonts donc no tre foi et mortifiono notre curiosites La pa= 
| | rolle de ter dot su Lffures alame  fidelle» nous doit sufrre- 
| quil a dir: ec epEh1on cor pa pour loc ou: pensez, dit-saint 
|| Éinbroise, que c'est cette parolle qui a fout Le ciel et La terre: et 
Éloi, dit-il La parolle de $.€. etant de forces ettant de vertu qu'elz 
Le, | Paut-ehre Les choses qui rietpueE “point, combien en aura elle. | 
daw antage, pour changer en d'autres subtances celles qui e= 
torent dé a‘ Souveno Lo nou que Leo Stethoarmiteo firent puuol 
Â rigoureusement F pour avour regarde dans l'érches: carcestau | 
} | | | | Loi quesles por he Le texte hebreu etiron _ fa pour avoir regar de- 
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un,cestn'avoir aucun defein aucune, intention, aucur de-| 
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nable car d'ou viennenttous nos mecontentemens nos un = 
patience etnos murmureo que de, ce que nou nous imagi = 
[nono que Le hraittement-que nous recevons irestfpas celuy qu 
nou avons merite, que nous devrions ee taittey d'une;au 
[tre sorte et que nous en endurons trop; cependantnous ne te 
à gardons pas que Le serviteur ne doitpao Ctromieux trautte: 
que Le maitre,et que €.quietnohemaitres a beaucoup p 
souffertquenous;caronne sçauroitpecher conume dit-4°. 
Étuguohn,qu'en ces deux manieres,ou en souhaittænteequ 
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ul dit toutte lavie que EE. a mennes dans son humanite- 
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Luptey, et %. €. a voulu etre pauvre: Llo brulotent-d'unbitiot 
prour Leo honneurs et our Leo Pruncipautez delatere, et 
F.E.ne voulut pour etre Roy :ile croyoientque c'eboit-tur—- 
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| | terrestres: au Lieu que Leo éEpotreo ne doiventconteoter entre 
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tous: enr sorte que La priuncipalle autorite; est donnes a l'£- | 






K + { + * ° Î 
glwe; erceluy quien a l'adiminiotration n'eretqueleserz 






Vite 130 ur executter 369 ordrep » 











Ëk pour montrer quil donnoitla primauté à Pierre, il Lu 
donne charge de confirmer se0 freres: aufoi La chaire de» sË 


Pierre eot l'unique de celleo des Épôtres quiestdemeurees- 










ferme aumulrieu des tempétes qui 2@ soit eLeveco; l'uniqu 
&t/ 


{ ° A 4 “ " : 
ou l'heresie ne sœpeutetablir tout a faut ; l'uniq ue qui con: 







serve La succe foion de ses Éveques depuis serre; Luig/f] | 





qui porte Le nom de Catolique;: et l'unique quine s/eot-se- À] | 


[Patee d'au cune, et dont touttes Les autres qui iront pas ete 






fidelleo 2&3ont separeco .Ÿ 






“ A + ; 0 o + A 
HE. excité se0 Piociples S'enb'aimer plutot qua contester 





: 














etil appelle co commandement unnouveau commandement 






















noir quil n ay tete donné dex Le commencement mais parce- 
























1, : ES FR NENRET { 
quil lerenouvelloit-er quil en _fausoirl abreg de lanouvelle— 
4 AE + + 

| alliance. NP 4 rule ditque C& coinunandement-estilouv a 
Fos È A ARE EN a 
Len ce quil nous oblige d'aimer notre frere, non seullement-coe- 
| 13 0N is ; 
fnousmême ce qui eotlancien comm andement-mais comme 
EC: nouo a atmey;etil nous a jppluo aumé queluy meme; puis 
y, 

quil a dotuie sa vie }pournous:autoi que ce comunandeme 


| ” j N 
Leotnouvear en ce quil nous oblige de, preferer notre frerea- 


Â + / + “ ‘ Û ‘ 
[vou affectionne davantage, puioquil Le donne commela 
. 2 fr 
marque a laquelle of ppoiu'a reconsloire 2101160t Chretien ;- 
comme s'ilvouloit dire: on reconñoit Leo dtbcipleo de, Fear o 





| 

Pinot meme # 

| H@Eror, quil er soit c'ot le commandementque$€, paroikaz 

leur auoterite era leuvje une, Les Pharisiens alobservation- 

(cle Leurs ceremoniso Leo Philosophes a leurs opiniono,etnes dio- 
| ciplesse reconnoihonta lau'charite’. Chat ce que leo premier 
|Chreieno ontsi bien ratiq ue quilo senblotentn'avois qu'= 

| un coeurerqu'une dame, avoir toutteo choseo communes 

| entr'eux en sorte quon Leo reco nn01 foi par cette grande uiri 

on, er Cartullion temoig noquele payens avoient accoutuni 





= CLVIIE - 








| + | A1: ( L | . | 
de due des Chreheno: voyez comme il 9 entraimentecomm | 


io sont prets de mourut un jaouus l'autre. Sbnoons donca nou}: 






: ' SAR 
acquuterde cettéobligation sitouo voulons tre Chretiens ne 
[fous occupons pont lepprit-du deoir denousfaireatimer, 


nas deLoblig ation que nous avono d'aimer etde Loteinoi-|| 







|[gner par nos oeuvres afin que l'on reconnofoe que nous 5080 
Chretiens: : coupons donc toutteo Les racieo d'amertume… | 
qui pourorent-produire des fruits contraires a la chasite:f| 

à k 
que nous devons au prochain : ceotla Le » pourt delap | 


tion de s'auner lun l'autre, ; ceotcoque 8 Sean l'vangels 














me a r'epetté cuir cefoe aurla fun de 900] ours, qj outantq 
(| coluus) quu Le :pratiquoit bien faisoit toutce qui eboitnecef- 
aire opt rson salute 

S'Pierrene _pouvoitsouffrirque £E.parla de s'en aller et- 


de ne Le pas mener avec luy il croyoitle pouvotrauivre 2 








partout etdonne:sa vie, pour son cherniaitre, ;mais Ë €... 






luy ditquil ne Le » Pouvoit pau : : cet “pôtre zele croyoit-tou — | | 






ques Le pouvou: caril parloitsincerement-eril 3 tmaginoit-| | | 






[1 quil | fpouivout-ce quil sentoirt bien quil destroit: #ôuo devons|] | 






[apprendre dela a ne, p a9 preoumer de nos forces etquenoi| 
ÿ | 

F = ; 4 + ; CE ÿ # $ + F] 

he pouvons rien faure Sans $ e. quily auneforce qui estle 
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principe d'une grande foiblefoe, erc'eot Lors quenouo oo — 
confions ar noun mem eo: erquil yatune  foublefe-qui eot Le: 
principe d'une 9 rande force, ercleot lors quenousnouo con: 
| Flons en Drew » 

Reco nnoifsons donc humblementnotre foublefoe, »fourve= 
siter aux grandes tentationo,ct plus nous serons corvai 
cus de notre un? uifoarnce, Par nouom emeo, plus nous eacci- 
terons notre confiance en rert, qui cottoutte notre force — 
qui combattra pour nous et qui nous fera infarllibleme: 


[remporter La victoure à 9 © 


 Je3U3 CRFÈT AU Jardun des OLLVES à « ; 
4 Ô 4 POINT Ÿ 


amemenuirque À €. lava Les piedo a ses Œpotreo 


quil leur laifoa son jorecLeu corpo arquil Leur fit 
cetadmirable entretien apres La €ênes il fut livre: 
[aux Juif: voyant donc que l'heure de 525 souffrances ap: 
 prochoit il entre en retraitte; il s'arrache, ditl écriture, des- 


A 2/0 RE PL . o 
trois disciples quil avoit menez avecluy pourêtre poli 








Pere: de. | 
La grande affasre de La reconciliation des hommes > pecheuro. 


Pres desa personne; ilotent-pourconfereravec son 





avec D eete à 





Hne reçoit plus eo consolationo ordinaires, son SPere Le trattte: 






commeunpecheur un fa echeut" po ublic charge des tniquitez 
detoutlemonde :cet horrible, » poido du peche Le fair tomber 


suursa faces 1l eot triste jusqu a La mortelle se presente a lu 







avec tout qu'elle a de plus affreux et-de plus horrible, il dé: 





Pouvanted sabbatils effraue il demeure danslatris tefoc> || 






[et dans l'ennuy,etil prie meme son Père de Le dispenoerde|\|| 
|boure ce calice; # à | 
Quoy donc craig noitil tantla mort Lu qui n'etoit- Venu que. 






pour Mourir eq ui y encouuageott tout Lemorde 5e dioci:] 


mn . F 4 » J 
les etmeme des jeunes filleo s'y derotent elleo jsresenteeo a- 








vec tant decourage ele maitre eutil Hmoignétantde- | 
fotb Lefses et d'abattement“1l faut avotierque ceotdans ce. 


jardin où À € s'est humuie davan tage;son humuiation ÿ- | 






eot plu grande que sur la croix: carchacun scaitque de | 






grands hommes  peuventetre reduits ade 9 randeo miveres||| 






etmème a souffrirle dernier supplice et pour Lorson les 2. | 






Plaintmaisonne Les maprise, pas au conhaireson lestrouse. || 











admirables quand 1o ont sott Lffert avecuneg ran de; constas 


(| ce comme €. four la croux ;maio lamoindreombre de la-f] 
chete oude  foiblefse obo eurcit-tout leclatde leur vertu etles 
rend mep rioables 4 
JHœio nous sçavono que F C.ne pouvoit-etre abattu quautt 
quil Le vouloitr-ere ny craindre lamortq u'autantquil Le 
Élvouloir craindre :epourquoy Lavoulouril craindre chtoit 
pour notre iratruction roi notre consolation: il vouloiturs| 
| ltruire Les forts et Les foibleo:il apprend aux forbane, > pour ti= 
rervanité de Leurs forces dans Les afftictions anes/y pourt— 
(| exposer avec  fuerte, a Les recevoir humblementeras huile 
dans Le coeur Lors que: Dieux Leo humilie dans Le cop ; car 
anefferquesatune chair affligee, si l'ame n'en estpas hum 
|Lieg {comme oi Dieu demandoit- le sacrifice d'un corps 
Imeurlry athon focus d'un coeur contrit-il faut donc pour forts 
queivous soyons, queñnouo nou abattions devantéDreer 
dans la rehraitte er dasro Loraison.et-que (LOLLO ren oicioiro a 
| 1109 forces naturelles pour recevour Les forces que Ÿ.€. four 
aux humbles & | 
ËiLapprend aux foibles quil s'est charge de Leurs foiblefses 
etquil a changé leur unfurmite en force, quil 1e faut pa ÿ. 





: CEXET- 





| 10119 NOUS deco tuH'ag Lon9 û {La nd nième fLOLLO AUI'LONS LIL | 





E| peu recule; ru que nous croyons n'avoir pas ère fidelles pour 
avoirsouhaitte, que ce calice » pafoat sans quenousle bufi= 
[ons etimeme pou l'avoir denande! a rer & poluoreurs foio: £t 
[montre aucuns taux autres era toutle monde-a nous 
[soumettre à La volonte de Dies quelque urfirmite quorsent 
ædanola chauril fautque Le coeur demeure inunobille eti:| 
[nebranlable dansta resolution d'accepter ce que Drert veut; 
on perd tout son meritte, de; q ulon s'eppiniahe etquon refuse) 
de 3e: soumettre a sa volonté # | | 
| Quand doncnousseronsen cetetatla dioons mil fois Les pa=| 
rolles dont Ÿ €.termineicuy sa Lpriee: que votre volonte soit 
fatte, etnon pas la mienne # 

ÊE si nous sommes  fidelo a te a perseverantanous sou:| | 
[mettre a sa volonté et en nous y abandonnantilnous envoy:f] | 
ra plutôt un ange commea €. pournous fortifierau mi= 

Lieu de nos plus grandes peines que denous abandonner + 
| Le Fotblefres doncde#€.a été notre force sa tr19 tefse a con: 
sume l'amertume den sou Lffrances erl'ayantconvertie.-| 
Len joyoilalafoè mème quelque plaisir dans Leo peines; aut | | 


lieu que, dau leo  plaocrs dumondeil n'y a souvent-que dé | | 





RE ar uns 
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PI TE 








paneo etdes amertume & 


Sais perdant que Le fil de eett repandunesueur de 
sang pour nous, q uil | puurifie La terre: dans ces jardin,quia: 
çoitéte soutllec dans celuy ou notre premier pere serevol= 
ta contre Der : pendant q uil combat pour 1rou el que ot 
agonte atten droit leorochers etleur feroityers er deolarmes; 
nous demeurons dans l'a froupifsement comme Les potreo; 

| Élnous nous endormono quand1l souffre tant de; peieo, et 
nous voulons quil sereveille; si mtque nous sentorsla plus 
legeretentation 9 

PDemeurors aupres de luy non pout-le deffeñ dre; contre, LE 
ordre dédie, comme: fit 4° Pierre: mao pour meler 109 — 
Larmeo avec son sang,et pou reconnoitreque ces S0nE109 
pecher qui Le fontt souffrir:ne craignonarien tant que. 
ILOUO 3er0h9 avec Lu ILOUO SeroiL0 eit seuuretes car d'une seu: 
Le, parotles il abbat ses ennemis ot les jette a La renverse, & 
Go os etremau'quois ja conduitte:1l s'abbardevant- 

(| Dieu dans Loraison mais il se releve contre ses aemis 
quand il faut combattre : etnous au contraure re roi - 
abattons devant les hommes que, pal ce que toi 11e nou 


sommes bas abattus devantéD Let : humuions nous donc 














[avec & € afin de nouo releveravec luy 9 02% 













he + es me pe he os ae 


condamnation deJ C. che caiphe 
TO POINT. 


mg L'otbien moins difficille de sexposer a perdre La{|} 
oLe tout d'un coup par La fureur d'une populaceirri = || 


f 
tte, quoi que ces soit in) uotement qua La perdre, par- 


sentence des juges,et pau Leo regleo 2t Les formes apparentro dela || 












juolice, qui cachent aux hornmeo L'inj uobce quon nouo fout; cas 
pour lors onne perd | pas seulement la vie mao on pad encore. 
l'honneur qui est plus cher que La vue; car qui ozera juger Les — 
j ugeo et condamne ceux quel écriture, appelle deoéSieurx # 
HEC a pa voulu tre tue tout a coup par une unpoetuosLte po 
plus, comme 4° ni no 1l a voulu gouter lamortetser rafoa 
31e d'opprobr eo etde, confnoions : quandil a veu qu'onlalloit- | 
laptderoule precipitter du haut d'une montagnes, | s20t-retr-}\ 


re pou séreserver a une mort pluo douloureuse et pluoinfa=| 






è ; , f Fe 
me: con'eot pas une canaulle,  flu'ieuves qui La tue brutalfem. 






ce sont des juges, ce sont des Éontifeo, ce sont LeoéBocteuurs de. 
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la Lo q ui l'ont condamne solennellement: cone sont pas des 













Ltbertino ou desidolahe» qui Lont fartimourir ce sont des Be- 
| treo er deo Jagwtrab qui tiennent La place de® Cet, des ado = 
rateurs du vrai rest qui reveroient sa Loi equi, pafooient — 
Li Len geno debten 7. cotemo:etce ne sont pout-quelques 
Pa rticuli Les, ce S0I1t Fou 5 no ex cepoter unseul des cette gra 
[de a fsem bles qu lo asorernt faute, avectantdesolemnité + 
FL & fa aut1l pas avouer aporeo cela quel nquiotuide quenous :- 
avor1s pour notre re eputafion, ocunt bien moins de-l'amour g 
LOU? AUON four unitter £ € que delattache-anous menep 
eputahon ætelle donc plus — 


«7 
ce cefbaue aumonde-que celle; de  €° Le diveiples eotil au 


etdel lamourdu monde °noh: @ 1° 


fous du maitre; que peutil arriver de pureau diociple que, 
d'etre condamné comme unÿoLes et CONLNLE blisphemateur É 
pau: ceux qu ttennent La place, des vert et-dansles formes” 
it et ce has comine Le maLhres ete route ‘et-q 1165 SÇ0YOI9 NOLLI 
s'lneveut point que; nous soyotro haute; de, mème ‘aban= 
donnons notre Tes utahon avec tout-Le reste, si nous soulono 
cho touta Lu etehe > for ofareo anoutentr sa verite © 
€. futrraine en plusieurs endroit d'änne chez Eaiphe-- 
de Eaiphechey late, deilate a Berode, de Berodea Pilûte 





= CLKVI- 

el maltraitte partout MALO ilne nulle > partstmaltraitte 
que chey Eaiphe quietoitle Pontife cette annee La:non seul= 
Lementil y fur condamné solemnellement-erenouitte aband- 
onneaux valets qui Lu firent-toutteo sotteo d'outrageo etui — 

| firentsouffrir mil und nue}: ete  futla que conh'e touttes 
sortes de regles etde formeode justice commeil repondoit-c 
Pontife Lreceutun soufflet-sans que lo juge en diseriena ce 
tnoolentersano que. en dises rien au j uge levoyanthop — 
Gorrompu. pour ebre query par laremontrance quil Luy aurou- 
pisfaire. Bo quela corruption deo personnes sppuituelles eot 
grande etqueleur aueuglenrent est profond etlaurendurcifpe- 
Mentumpenehable! que ceux qui font profefoion de picte et 
dereligion font de mal a EE. quand tla fontservurla prete’ el 

|La religion a Leurs pafoions ta leurs interèts! 4 

HE pouroit-semblera quelques uno que 3. C.n'a paopratique- 


cequil avotrenseigné ; carquandila reçu un souffleton ne. 


Vott pot quil OL Epreoente l'autre > Jou&;(nata, conne dt3F È 


| 


uguotin on presente, afez sa jouc, quandon presente tout- |! 


/ | 
SON Corps eECe V2 pas trop 3 epargner que dese livrer entres | 


Les mauns de ceux quinous frappent: il etoir-meme a pro = |! 


Pos, ajoute 5° Mochur, que l'exenvyle de Ÿ E.nous èclairait} 


2: 0 
nLRNES MA 




























































- CEXVIE- 





sa P arolle et di  fitconnothre que ces grando preceptes 
qui regardent La souffrance s accomplifsentplutôten y dispo= 
| sant son coeur qu'en, _pr'ésertantsotr corps: puL0q uilse pe 
| faire qu'un hommemène en colere presente sa joue: cest 
| ll pourquoy ditil ct bien nueux frutde repondre, paiatblem- 
| | ets disposer a souffru davantage, comme fée. encotren=|} 
[contre # 
(| rorta le modelle quenous devons unter. $ € ditsF@ierre a 
| souffert pou 110113, voLLo lafoant l'exemple afurquesous l'i= 
muittie :een quo lence que ditcet-étpôhre lors qu'on Le fra 
poitil ne frappoit pas eq uilnerendo Lt pas injure, pour Us 
| jure à 
| D ste 311100 disons que l'honneur dumondenousobligea 
ous vanger eanepas souffrir un telaffront, ceotuirous à 
| [vor ai c'est Le. monde quinous jugeraou sicleotÆC:sicusez 
| vont leomondaino qui serontsauver ou les Chrétien : si eta- 
LPE obligez de, porter noh'e croise à sa suite nous sommeodi: 
| Lppensey d'en souffrir La confusion qui en est-la principales 
peine; et s'il faut quenouo nous épargnionsou notre Skou- 
1e set pas épargne ‘ 


ÉÉpores que $C. eut declare franchementquiletoitle Chrit- 












- CEXVHE: 


flode test; carleterme:vous L'avex dit sig nifioselon l'hez 
breu, ce que Vous dites atoray,oujele suis, commeon voit-| 
pars" #arc il garde constammentle silence etil nerepond | 
plusrien Pour nous apprendre que quand 1LOLL9 avons Sao 
| furanotre devoiren disant La verites,il faut demeurer ‘danos 


[Le silen ce dans La LJ? aux et-dans La [patience à & © 4 


#23 5 > ns 


à » Chüte des Pierre à à 


» IF POINT: 


oùcuy Le »poluuo grand exemple dela fr ag ulité hum= | 


| . Æ «9 4 - n ! \ 
Rance que jf €. ayt jamais permis danolemonde,;- 





Vote ce Buciple si fervent qui avoit tant d'amour 
[pourson m aihe ettantderesolution desouffrirermeme.. 
Idemouru pourlu, qui le renie Lachement-a La voix d'une. 
simple servante: cenesont jaount Leo roueo ny learasoirs ny 

Les chevalet qui arrachent deluy quelques parolleo contre, 
[La verte ;cene sontque des parolles dano une compagnie | 
| devaleb qui s'entretennent apres dut feu, qui te fontreni- 


A ‘ ° - 
ar son mautre,plupieurs fois avec jurement-+ 


NL R 








| Voici, cette colonne si affermie quitranble commet roseauil| 


etqui tombe en un momentsans qu'aucune machines L'ayt 

A 4 . 

ebrankeë;une seulleparolle Lamisea bas + 

® 3 le ® 
JE. permis cette epouvantable chüte dans Le premierhoe- 
de son £glise pour apprendre a tous lo fidelo ane, pountmet= 
tre leur confiance en eux mêmes : carla punition de cetorgual 

a ne: ne n {A 
quinous fout confieren nous mêmes cat d étre abandonneya 
A : à > ; + 

ous memes, af que nou connocfs1oo as wire funeste exc- 

perience ce que tous pouvons denous memes: Ërque, pou- 
\ pl] a 
|flvonrs nous denouo memes/que ce que nous avons de nouo 


| ll A f 4 A 
|Hmémes:et qu'avono nouo de nous nèmeof 


11011) 11 AWOILO que 
M ces deux choseo dit Eglise dans Le concile d' pe 5 Le pe 

ché et les mendonge 4 | 
Sotone sommes denousniemeo qu' un neantdanslagra: 
ce comme dans lanature; fparnotre poidonous tendons 
toujours dceneant qui at Les peche: at q uandéDéee cefoe de] 
| fl nous soutentrau defous de cabine et quil nenous tient | 
LE pluo  parsa grace,ul et infaillible et indubitable. quenou | 

toimbons + 

Éenonsnous donc a Ÿ. €. si nous ne voulono tomber, lu + | 


seul ct toutnotre ap puy ettoutte notre force nous nel 












| SÇaurLons quitter ans nou? perdre etnousle quiliono ‘1 Hit 
quenoud joreoumono denous mémeo. Ércommentpourions- 
ous preoumer de nous memes sirrous£tiono persuadex de. | 
cette verte del Évangille;que crotéBser qui gpereen nouole 


voulou'er Le faure selon quil Lu 1) plait£ car que DFA VOLS LOL 







je C2 n 
> U Luy platra de nous donnerencore dans le momentsuivan 
/ ( 0 . / 
cette bonne volonte quilnous donne dansle presentclksts 


tréE 4 
pourquoy 8 Paul conclut de La quenous operiono notre sa= 









|lutavec crainte eavec tremblement Parceque chotérete, 






hou? 1'aVons plus La crainte deéDcets 4 






#Fotie pouvono dure avec beaucoup de verite; que; $.€. «per = 
FA Ds 4 ae. * = # D, Î £ i rs ! 
miquune femmeayt fat tomber le premier des Scclestasti: 


ques, pour apprendre a tous Les écclestasthiques même aux. 







fluo à aunts que la conversation avec Lo personnes deco sexe 







aller chercher Les compagtieo du monde pareuriosité ou | 







L / LA n ‘ | 
necefotte,et quilo se perdent avec Les seeuliers s'l93e voyait 


















qui nous faut vouloir:et-sinous n'en sommes paa persuadez» || | 
| e 1 


Lau aot toujours tres dang ereuse, et quilo no dotvent -jamass || | 
o° . 4 1, PC « n | 
par otoivete quil n'y doiventaller que eu'charite ou par | 
} rs, , lol 


dans un autre; defsein que de h'avarller a les sauvereta se. \| | 


sauver avec eux, a Leo sanctifierou a être sanchfier par eus || | 





















































et aveceux 
| Ja pouvons nous pas dire encore que FC. a permis cettes chi 
te dans le chef visible deson église, nons eullement-afinq. 
rot) apfrentons a fe pas mettre notre confiance an nous = 

| nrèmes,mais ane Lamettre en aucune creature-ruyenaucu 
homme quisouour la terre ; puioquetouthommecotmenz 
teur, puisque tout homme vivantnleotque vante, eotigne 
raut pecheur muwerable qui peut ettronyer ebètre ronge ; 
ere fin pp uioquil atècrit,quem auditestl'hommequise- 
confie cn l'homme, et ques Cveutquil n'yaytqueluyenqui 
on mette, sa derniere confiance; comme etant-La verite mem 
et l'unique infaillible en toutteochoseo Quandsagracsouz 
tient 3. Pierre, itne craint point Les puifances de La terre 
conju'eeo contre, Lu; erquand ellole La Lfoe, aluy meme tlne 
| scaurottrepioter dla moindre creature)La voix d'uneservaz 
Hate Lu faut peur; tlne peut pluorendre temoignage a La 
| Verte etil reconnoitparunefunete experience quilnepe 
nas fatre ou souffrutoutces quil s'imaginoito 

ME enfin eut pine de ce; pauvre-disciple;ilregarda Pierre, 
dirl'évangile; non des yeux cogporelo car 3€: etoiten haut 


avec Les Sontifeo et s* Lierre Etoit-en bas aveclesvalets;maial| 


d'un regard de gracu:etee divin rayon tombant-dans Le. | 
(| coeur g lace de ctamantinfidel, Le fonditet Le: frtcouler e: 
| larmeo par sco yeux ;tlsorhttncontinentafin de, pleurer …| 
f'dano la solitude:Le malq uil avoit -faut-dans cette mauvaise) | 
| compagnio.sterre, renia d'abord, dit-stét mbroicetilne- | 
Jeu &pout parce que le Seignezrne L'avoit-jaas encore 
1 eg arde : ulrenia une seconde, fois etil ne pleura_point-par 
cé que Le ni is ne l'avoit sas non plus encore reg arde; 
trenia une troisième, fois etil plaura amrerement par ce 
Le Seigneter Ler egarda ; prions donc le Seégrresr Feous quil 
M LOoLLO regarde, afur quenous pleuxions nos faute; ca, come. 
ENSr mème Pere, il Leo faut pleurer avantque d'en dem= | 
| ander pardon 4 | 
LF'avers 10119 Ja 91 ete; plusieurs foio ÉE.commes À Pierre | 
| Car Conunant e atcequillerentafcene fut pas en disant: qu: | | 
1l nleroit pi cole Chri EF 111a19 seullementen danianta qu Lil Put | || 
so1t disciples: he combien dé foto quand Leinonde a pro 
Jarhy contre Seatts contre-son Évangile etcontre 300 maxi 
[Mes avons nous eu honte denous avouer son disciple et| | | 


(_ke ir Gt « c* è 
des moirtrer pas'nohre conduitte, que nos etiono Ehretiens. 


. t LE © + + ù + | 
ole nc avec #. Lette, Mas quittons Les occasions. fl 
lurono do 2 4. Lette, Mao quutons Les occapions 
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et sortons des Lieux etdeo compagnies OÙ fLOUO dVONA peche 
come Lu .Sinous devons craindre: lors quenous voyons 


tomber 3: verre, nous devons epperer quand nous levouyons 


|relever; proffirons de nos fautes comme il firde la scene e 


devenant plus hunrbleo et pluo vigilans; prions Je.que— 


nous trentions » f? out ententalioit etne, demeurons > fpdo afsou 


| ju quand d nous attue a | forLer commefit 3 @ Pr: Les re dano 


Le; jardin des olives :evittons Lea occaoiono de pacher, comuri || 


“ Jar + Œ 
rat Les autres &potres qui evutterent Le ferons) Pierre 


tomba,enne si) ‘ouvant pas, erou peut etre ilo eufrentpe= 


che s'ils s' sy fufsenttrouvez “afin bleurono avec 5: Pierr ef |: 


our LOL réjouit QUE Ho du | 


SERRE Dhs. 


% MOÏE à de: 


Ve TA # “fi PE Das ñ 
jous avons dya parle de fudasilnenounseéroutr 
derten d'exagerer Le crime de comalheuteux, d- 


nm potat: Fudas est l'horreur de tous les hommes et- 


om ne le peut nommer sans udig nation ;1l et de ces misera- 

















| bleo dontonnedoir :pas même, plaindre La misere; il eot a L'e-| 
gard des ŒÆpotreo ce que fut Le Demon a l'egard des Étn geo ser | 
un mot c'at Le traitre; de É €. contre, qui Le ciel et laterre; ele - 
Veront au jugement: Cain qui tua 5on frere ébel rchitopel quil 
tahirBavid equi enutté se penditnes ont-queles figures 
de cemeurhi ur de ce h: aire e de cos deocopere, + | 
Les gra ndo crimes conduisentau decopouretunemauv ave | 
mort ot La suitte, et La Lpunthion d'une mauvaise vie:maiole | 
| demon et q fpeymechantetafsez subtil Pour cacher aux scele | 
[ras qui demeurent en ce inonde co quil ya de mauvaio etd'aËl | 
bominable, dans la mort des scelerats qui arsortent de peur g | 


l'appr ehension d'une mauvaise mort ne les retire, deleurma 





uvaloe Vie: combien ena.t'il qui meurent sansfoy, sans pe- 


niteñce. San reotituhon, dd amour de rex dont pour tan 





ON Ci'Le; partout quilo sont morts comme deo $ dits et-quilo ont 


fair une belle, fa F 


S'artroir on .pointditla meme cl hose, de Judas, stdanole, def: 






sein de se »pendre, avant que de venua l' execution, il fut m- 





(be dans une ap poplexe,, erquil fut mortdano son Lit{ne, di-l 


rotron pao que bien Loin de s/endureir dans son peche td 1 | 
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Perseverer avec une thoenozbilrite, tune impenitence damuabl 
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a peine 1y a t'il peu demeurer un dem jour? cela ne pouroitil 


lpdo par pour une tendrefre de conncience quil vintaufoi 
to trouver lesPrehres quil Pirsa confefoion emême La reott 
tion non d'une partie comme on fait aujourd huy, mais he 


| ‘ ‘ Le - la) (2 
[exacte et juoques aundenier: quilreohtua meme la repiutaon 


| def. €.publiant tout ha utques cetoit-un homme ] Loto; et qu 


fau reste, du peche quonmarque en lu tlen etarrivé Le plus 
É grand bien dumonde:; et qu'apores tout tl a dit-ce peccavi que} 
[L'on soulrartte tant de pouvou-dire alamort-“il setrouvero 

R ÿ, 


Ememe de personnes tres devotteo, qui ne crotrosertt pas tre af 
Î +” L } 


séy humbles si elleone souhaittoient-cle mourtraufot bien etoi 


elles note mettotent dans ciel # 


El 2f QT ‘ site 
| FÉats quoy, faut-il juger son prochain ?non;mañ ti faut bea 


Cou apprehender: ne faut pas croire legerement qu'on me= 


Élturt bien quand on anal vec: ce sont Leo pluoscelerats qui- 

El Pont ucy Les scruptiuleux;1lo ne jugent jamais en bonne part= 
LU e” 5. d L< 

! Ve À + 4 : À + ‘ ‘ d 

É [des meilleures intentions des gear? debienretilo veulent tououi 


| EL jasotiPrer Leomechansalam ortœfrn que so permuadans quil 
| [4 (o) 


, . 4 « La Ê | 
ont bien morto;1lo se fafoentaceroire quilo mourrontbten auf 


4 Vel \« ‘ . ‘ kr Le 
| Hot quo quilo ne veutllent pas bien Lvro;erquilo mourront co 


' » \.s A : + « 
deo Sainh quoi quilo ayent vecu comme deo tMypieo 4 
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F & as — ; : ce 70 
tone EHLRE p ont 3 0p in iatrer lose convaincront aisé = 
| ment de ce verité, qu ordinairemen t quand La vie neotpa) 


| Chrétien no la mot£ite L'etpointaufii; et pat conDequent ni L 







n'arrive des choses exh'aor inaires a laimotrtde celuy quin L 


pas vecu Ch retiennement NouLo 1 avons que trop de pujel d= 






afp hender beaucoup pour Lu, quil ne soit pao mort Chreti-|| 





lennement ”, 





tte si nouo apprehendons de mourü-commedudao crai = || 






gnons deoivre comme udas Partreulierem ent si vous êteo 







Hriche Écelesiaotique:erne dites pas que vouo n'eteo pas rich|| 
car Louffir que vous Le soyiey de volonté: -Fudapne l'etoit….| 
Jan autrement ; il est dano l'£ nfer le Prince; et Le > patron de FL 
ceux qui cherchenta La suite de LE. d'autres biens que ce =f 
| Lu d'etre a Lu y: combLen yen atil detricheo qui ne disent; a: || 


[mais c'est afpe, quiau Lieu d'imitter £E. quia doihe toire A 














[son sang pour lerachat-des ames neveullent seullement 2 


7e A f* f ° .| 
Ja Secourur ceo memes ame, 9'tlo n'en tirent dequoy satifai | 





lire leur avarice{ # 





(ÉEpprenons, apprenons si nouo voulons mourü comme Les &l 


| a SEA 
[j20b'es etnon comme Judas, a Livre Comme Lesét Epohres et — 










non comme ud a: apprenons à tout quitter poursuvres | 
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(TE c apprenons «por ter notre croiac cjores Luuy pu Pcuelis & aimez 
Inerune vie pauvre etlaborieuse.comme ta meree:né901/: 
lono pountra EE, ne le stuivono pointsinouo ne voulons aller 

| par lechemin ouilotallé; toute autre voygn'estpomtlave 
[:| yo eroittemaio la voye large qui conduira la po erdition + 
LÉ cts que nous 2ojono Écclestaotiqueo ounon, parsuadon 

| | fous que tous ceux qui veutllent-etretiches tombentdansale 
flletdue cable, q uilsse perdent dans le dereg lementdeleu 
denirs et quilo P ercfoertenfin Lypar une mort funeste atnuse= 
Hrable: priono €. quilr nous en Ppreserve;c&irestpan afoex., 
ll d'avoir bien commence, LL faut bien finir Judas commence 
bien ul finit mal; perseverons a bien faire iroua prererrdons 


alacowronne que Een donne ala _perseverance 9 452 


5 RAS CR Ftaccuse devantPilate.er her 
13: POINT 
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outTordre êcclenrarique c'esta dire les Prebreo + 
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. “NME? Re 
Les Scribeo etes Sariptens,ay ans condamne $£ €... 





3 | { « . é 
tout d'une voix pendant lanuit Le; jour n'estoao— 








| H plutotvenu quilo serafremblenttous pour aviser a l'execution: 





jebparce que Leo Rom aino leur avotent-ôte L'autorite d'escecuter 
a mort-et-3'erans re ervey ce droit-ilo concluenrdesadrefoerc 
Lilûte qui etoit Romain etnommepar Les Romano fnten da 
de cette Pro vurce; afin deluy faire confirmer etexecutter Leur- 
senterrces:1la y vont donc et y fonttrauner € l'ayantfaurliers 
fais d cotremarquable, qu lo n'entrerent pas danole pretoi-fil 
ro et-que Puatr, futoblige d'en sortir pour Les venir trouver; lo. 
ny entrerent pas de peur quilo no  fafsent soullez dentrerchez 
LU _ ug& payen,et q u ainoi done ; pufoent pas faure leurSaque 
quoy quil nefutny dut ru 2criten aucun end rotrqu'onse soul 
lat pourentrer chez un pa yet; etilo ne faisorentpoint-de di: | 
culte: de re epandre le Sang tnhocent etenouite de die eleur 
#aque, quoy quil soi deffendu partout d afptigerL' unoceñtt- 
[6 aveu glemenk in pie et fol, dite éug uotin,ilo ont peur qu uns 
matoon éhrangere ne leo soïüille,etilone craignent pas d'e=f| 
tre soitillez parleur propre crune:sestce > pas La commeept 
(| faittesla devotion du temo ‘on se, forge des pechey ou Deeu 
[n'en à point fout tonne s'en fat ia ou retten a L faut; on 


lire satiofait point au prochainmemeen ce qui est de) uotice| 





OTL 1 ‘ehent Jott ttbien, on! gpand Ko la éronne La ne ce 















































| faire, 269 XaAqueo etde communtLersouvent,o113e faut deo cri= 





Imeo de t'AVOU" fPA0 ete exact aun exercices de; devotion qui- 
| . ! A ; { " 
lneot pourt comm ande, et on eot plus fétche d'avoir desobe a. 
! M { e n « - Le 
[un directeur qu'a ébietmeme, commet La veritable; devooi 


ne conoLotoirpao a bien faire son obligation 4 





| avoientaccure EE devant les jugesdelaloy,d'ureruns 
Fe de Religion et de s'ehre fait filo de tas; erilol'axusent-de-| 
LE n A 3 £ 
yant le jugeseculier d'un crume d État et de setrefaitRoy:S. 
| | A L 1e . } + # | 
[E.nenie pas quilne soit Soy,maio1l declaresen memetemo 


que son Royaume n'etpao de ce.monde; celuy qui donns 





[Le Royaume: des cieux ne-vient pas ravira Cesar Leo toyau 
Jé Set Ca ne) ns 

Émes de La terres. fcoutez donc, Hufs'ecoutey, payens'secrie> 
s'Œuquo hin écouter circoncio! écoutey,in circoncis!2coutex 5, 


Étous Les Royaumes de La terre! Seosso Le, Roy de Boys vous 





Écrie: jen/empeche point votre donunation.,mon Royaune 
In'eot pas de ce monde; ne craigney potutcomunefitféero: 


des qui tua leo innocens, mon fo yaume affermit touio Les 







Hoyaumen dumonde etn'enebranle > pasiut; je Vous faio— 


Put deina Ro y aute,, Croyey atmouyetVoun reg nere? ; re | 






Royaume > pour ètre en co monde niaio il ne ser Las de; 


cemonde non plus que le-mien; jesuis etably Roysur La 





montagne de, $ ton. et cette montagne sotune montagne de,- 






co monde, :in ais La veritable, Ston sontimes  Pidelo jeregne. 





dans leurs couts, pour eux one sontpouitde cemonde;:nel 


soyons donc pointde cemonde sinous voulons'ehenousme 







mo Le &o yaumes de EE.» 
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FE faut que rer aye; bien de l'amour pour la verité; puisquil 









Ù « . Pas 
nest vent au monde ace quil dit-luuy meme, qUe 2ppour' Lu re 


dre emoignage.#ous IL S0NLI1L29 au foi Venus en co monde; | 









en qualite’ de Ehretieno que pour tendre temoignage $ €. 


quieotla verite meme: aimono doncla verité, ecoutonsla et 






n'allons ao thconhnentecoiuter ty parler au monde avant-| | 
[que denèhe bieninotrut comme, fEPlate, qui demanda ce 
que c'éitque laverie etn'eut pas La patience de L'entendre;:| 
Berode: eut bien voulu l'entend re masoil ne l'entendita pai 










que cœretoit pas L'amour de la Vertte qui Luy faooitur- | 






terroqer La verites mais La eurwosites. ter se cache a ceux: 
{ 






qu nele cherchent pas sincerement.et # €. qui s'arretout2— 









pour inotruire Leomoindires ) persoruies du Lpeuple, ne dit-- | 


panne » prarolle, > four thobutre un ot qui Lintero geoit-par à 






ce que co n'etoit pao pour s'uvotuire quil L'interrageoit 4 






Quelques atroceo etquelqueo fau freo que: fufoent Les aceusa:|| 





ST RRE LE le 

















[tiono que furent sen adversaires devant Éerodeo  LLn'o uvrit=- 









|jamao la bouche;  potir y repo ndre; etcethumble et genere 
silence confondu orqueul de: cette Cour inoolente, etfirvou” 
[a tout Le monde, combien €. fait peu d'etut-deo grands, 
leur dwant pas une seulle; parolle,. Éerodeo regarde e.coe 





vu fol, ce qui faut-votr que la sagefses défie memeurcar: 


Ineen'eotqu'une, folie devant leo grando délaterre;tlme 













rio ÉDtete ot Dies le meprise;il Uuy faitmettre un habite 
| clattant comme; aun fol qui voudroit-faure LeSoy, mais 


SSs - Visie 0 ins : 
ÉJtett niarquoit eñcore; jar La quil eboutéoy,maa ur Roy 





annocentdont le $#o yaunes net pas de ce monde: £-Pi- 


Late; et Berodeo si opposer, devinrent bono amis apres ce» 





mauvais trauttement-quiis avotent faita €, cquinous 


apprend quil arrivesouvent que leo Grandoneseretruf 





Jentque , pour maltraitter {a verite et - pour la combattr Fee 
ou peut être que ÉDters fig uroit par la queleo Juipet leo cé 
Gentilo serouentreunio parla @afoion de, $ €: apprenons 






tay a aumerla Verite, demandons a éDtex quilnouo en don: 
ne La grace,etanous unir touo en É ENS. qui a abattu} 
par samortle mur de, separation pour nefaure qu'ur 
peuple, de touo leo peuples de Laterre, + # & & 


























Sesuschrit condamne fia 
| JAPOINT. 


co) LLge9 peuvent vou dano Pilare, Le » poeril ous 9 





} 
Pel 


Éle, el LFCOEÔNE, 





delle 13 


Et) 











[mettent quand outre La bonne intention ilonont- 
mi a de forces > four maurtenir Linnocence;ruy de; de»:| 






urterefiement pour ne point craundre:l'autorite des > piufsanceo | 
| 7 . Lie 421 
ete prerende rien a La faveur Pilate avoit-bonne intention il 







[vouloit-delivrer ÉE Le, reconnoifsant innocent. 113 avioe de, | 
[toutteo sorteo de, moyens pour le turer deleurs mains, illeurte-| 














| presente quil ne trouve aucune cause dele condamner quil | 

n'a faitaucunimal, quilo Le condamnent-silo veullent que pau 
| ty une Le peut paofour &: is avise de l'envoyer a Berode, il- 
cherche, enpuitte; un auh'e: mo yen çachantq ue Con tque- || 
| l'envie, qu exccitte Les bntifeo contre luy ;1Len faitun objetde 
E pitie’en Le faioant fouettercruellement:ervoyantque cela fai- 


[soit un effet contraire, etque ceoigres s'irritoient par La veu | 






de ce sang,1l Leur p ropose quilo ayent a Le RCE 





arabas qui erott Les polo oduwux de touo Leo ci cri 
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Le deliwrera La fête de Faq U& comino c'etoitla coutume d'en— 
delivrer tn tous Leo ans.ÿféais enfin Lacrainte, d'etre mal a la 
cour Luy fairtourabandonner; cette parolle: "vous neserepluo 
amy de l'Empereur,etun foudre qui Luy fair-tomber La balancel 
| desinains et Le bandeau de defo uslesyeux;ul voitle perilou ul 
se nret dus côte des hommes ernevoitpas celuuyoutl se met-du co: 
te desdfters: er il n'a pluod'eh ee pour punur Le ertme mate pour” 
faure mourir l'innocent etafftiger la vertu. Combien 56 2erotes 

| sauver silo n'avoierttrete que  particulLers, qui æsontdamnex, 

| P arce quilo ontête, jugeofzot on entre dans cette profefoion qui 
requiert tantde vertu, parun motifdevertu* neotee pounle 
[bitionou l'avarice quien ontète Lesinhoducteus* eppere ton dy 


reufour san vocation “n'etco }poount a foex d'avo uratepondre O 



















Pre des pechez que nous commettono chaque, jour dans Le 
domestique, san nous aller charger de:toit0 ceux quise coimz 
mettent dtoutte heure dans Leo tribunaux ‘avonotous afoex 
| de zlle, pour mauntenir c@ qui eot juote etafoer de lumiere 
pour Le diocerner’ne donnononouoriena La faveurfne crai- 
gnons nous poutt Leo hommes pluo que Pie Houo pouvono- 
peut ré laver nos mains de beaucoup de nas jugemens de= 


vanb Leo hommes ina noiio n'en serons paaa plus tinnoceno 


Sos" ee 








FACE IT 












« D-, A à . 
devant Béer: Pilâte, en lavant-sesmains ne. lava points 


CONLDCLEN CS & 










Leo éccleotastiqueo ettouttes Leo personnes spirituelles dois: 
beaucoup apprehender tous Les vice mais particulierement} 
ceux de, L'epprit; etentre ceux de lspritilo se doivent-don=| 
ner de garde, , principallementde celuy de Lenvie: cest ce—| 
peche: quia precipoité Leo Diable dans l'Enfer erqui a fait 
entrer la mort dano Le monde, et c'eotces > peche qui a fait «| 
[mourir EE: par ce peche Le Diable; entre, dans le coeur . 
Personnes Leo pluo spirituelles et{2o polo devotteo,etils 
sert delleo pour s'opposer au biens qui s@ font danol Eglise 


OR ER ESS SRE EEE 


Pour Leo decreduter etpour Les anneantir:cane furquelen:! 






|o1e ie exccitu Leo Sbnri Lfeo, Leo Scribeo etleo Pharioteno con- 












l|tre, $ Ce: Biléte meme loreconnutbien et - peut-etre qu'eux ne 






Le connoif. dotent- pas ;car ce que Letde , jolis deplorable, ceat- 






- " > { { : =: ! 
que ce, poison et si subtil quonncs sen appel coit- pas etqu 






‘ . 1 
fAtL fait son effet avant quon Laytreconnu » 






Lotto les Eh r'efleio dowentapprendre as ouffru: Ppoiui l'a- 






mou de É € €. le voyant tant souffrir pour Lamour d'a; - 
il a souffert toutteo 907tes d'outrages afin que nou ne bor- 






fions paint notre patience. Dequoy nouo plaignons nous 

































Sujet crinairiele que nous sommesl quand nous voyons notre- 
Roy innocentnud attache aun piller etque desvaletset-deo 
in fameo lo fouettent-Le dechirestt-tuyy fontcoulerle sang de- 
[tou côtey etre fort q uune  p late detoutson cor fp3: 11019 
nous  plaignons etil ne seplauntpas, nous nouotrritorts ail 

| | [be souimet;nous crions etil se Fait 0 | 
LÉ aio co n'es pas La douleur qui nous faiterier, cotL'affrant 
Lequel polus grand affront que, d'etre, fouette ‘ces r'e0t past 
linais commeusr À oy detheâhe ou pluttoommeunr folqui | 
faut Le; So UE Être couronne) d'ep ineo,etrecevoudeocoups de-- 
bâton sur Latéte qui enfonçoient Les epineo et-faisouent-sor- 
tu de tous Leo endroits de: latète des rutfpeaux de ang; — 
quand La douleur accompagne Le meprisy ati riendepluo 
sensible ‘oi Luy donne des souffteb, on Luiy meuvirit-le visa: 
ge,onluy crache autey, on luy metuntroseausa Lana er 
(19 uise de Scaph'é tire caoaque d'ecarlatte pour lereprez | 
senter comme un Roy ridicule :Woila des affronts,etdes af= 
forts mele; de douleur: etd'une douleurincomparable. {À 
oula L'homme mais l'homme de doulaus maisl'homum? 
tel quil doit ètre 2 poaur Les p2 eche tel quil doit etes en ce nzonde 
tel quonous avonomerite d'être 2Ftel quil faut que nous. | 





















| soyons care: ta " outt-20Lfèrt yo urnous exemtede ouf | 
frir;mats il a souffert pour nous encourager a souffruretpour |!| | 
rendre 105 souffrances utiles: elles nous sontutiles quand- | | 

tous leo upon aux siennes pas amour et) desu detre. | 
| souffrans avec Lu, afin d che un jour dans ta gloire etærnelle) | 


| avecluiy & #2 » 
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k Œ ne * { 1 | 
nfinilate:quoy que convaincu de l'innocence del! 


Jeotse quo quaverhy par Les viotono desa femme, | 





qui est La seulle de: touttes Les creatureo qui ce part] 
Leren faveurde EE. dans cette, conjuration universelle; quo) | 

| quil seit for tbten que con etoit-que, l'envie qui avoitesccitre)|| l'E 
| cette tempête, abandonne lachementLinnocenterconfirm 

| la sentence demo rEprononcee par Leo Pbntifeo + | 
| JFÉeELO comment EE. futil condamne alamort-delacroix, © || 
la peine du blasphemateur dont Eaiphe penooitt avoir corz À 
| vauicu, JP rerendantque c'en etoitun des ébre fait-filo deu | 




















s'être fair flo de Piete n'étoit pas d'etre crucifie’ mais seulle- 
CES CU x PE x 
ment d'etre lapide comme le fut depuis 3. Etienne; leo Huuf 


# rirent occasion de La delivrance de $à arabas qui mer utot 





[Le supplice delacroix comme etantcoupable d'homicide- 


etde sedition, pour: fasre souffrua 3€ Le suppliceoucesce 






Lerateutete condamne: hais quelle raison‘ luna fait-Le 
uno et l'autre ct puny;tln'yen avoit pointdu tout du co= 
te des Fuip, maio du côte doébrest il 1 en avoitune admiraz 
ble; cet quil vouloit-que $C. souffrit Le suppplice qui eot dit 
la l'homme, qui eot homicide de Lu meme, par Le; ,peché et 
auteur de; La sedution universelle: qui etdano le monde 


conh'e Le Ereateur: tout Le genre human eotce, arabao, 






 C.meurt pour Lu 250 uffre Le 3 LL) plice quil morte; 4 
JKocco nous cotimons perdus parle frutd'un arbres, et. €. 


[56 laife attacherala croix comme un fruit-devie;al'arbr 






| devie:; plus ce suppliceest honteux eteruel, plus La justice 
de Meet paroitla charité de €, pournous etta grandeur 
del'enormite denos peche; contre Méeit. # falloirque % €. 






fureleve de terre »poiu nous attirer ajoresluy, pour remplir 
La figures du sacrifice ou on clevout-l'hostie »pouu La presenter” 
a Per; et La figure du sexpentd airain, dontlaseulle sue. 









guertfsoit ceux qui étoient-blefoex par Les serjseno du desert 
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qu fut dève ous un boio traverse, afrn qu'onle;putvoideloun. 






ainsi Les hommes executtent leurs mauvais defeino eréDsese 






se setde leurmalice pour accomplu-ses saintes volontez © 






m1 + r, . 
É'etatt leur coutume dexecutter les criminels hors dela ville, e 






c'est pourquoy ilo menerent-F €. de, che ilate au montde cal:| 






fvaire:mais ie fiquroitpar cette sorte de la ville, quolosaz 
« LA 






crifice de la croix se feroit hors de Lenceinte: de ferusalem , 2 
L 4 L2 






Pour montrerque c'etoitun sacrifice d'une autre espece que 






Leo autres etque ceux qui demeurentdans enceinte dela Loy 






M'Y peuvent participer commenous Lapprend l'épohe sant 
LA Le & 
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Paul: cetoitpourmontrer que ce sacrifice n'avoitpointdebor: 






nes et que sa vertu 3e repandroit partout l'univers -crerfür- 





Pour marquer que les Euifs Le chafoant-deleur ville, il appel-|| | 
Loittouttes Les nationo de: La terre; à Lu y © | 







ne plut pas aux soldat de, porter sa croix; poules Yuifs 









ce Leur to tune abomination d' if toucher seullement- pres 


done avoir remis à ÉE.35e9 habits pour Le nmieude faire recon = 






notre; io le chargent de sa eroux ele contraignentpar forc: 





demarcher # 





Quel spectacle de voir Le Roy deo Roys au milieu de son 


















peuple, dans saville, ou on Lattendoit-depsuio 
















si Lontems stnieme depuro tantde siecles sortir de chez. 
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Un juge, condamne à La mortekporte:son gthet pour y£e= 
: k s R œ 

bre pendu !Horla comme il sstune La gloire dumondeetcoe 

[ul fout que nous Lotions wola Le Capitaine quenous de 






vons ivre Voila Le Æoy que eo sujets doivent-urutter « 
voilala figure delavte d'un Chretien,demarcher apres 
FC-et deporters a.crovx apresluy 4 

ee co spectacle, ,paroitridieule aus yeuoc de l'inypiete : 
Elim ao quil et-profond,mioterteus sainter terribles c 






yeucc dela p Lete | qui eot Lache jusqu'a ces ,pouut-quedevouz 
[Lours'epargnerouun Foy re 9 20t pas pag Le ‘qui. ne Vouz 
drott-soulag ercet obeïfoant Ssaac, qui portele UN de son 
sacrifice et sur lequel il doit2he immolle quine voudyot 
lehemus a sa place avec $ umo Le, Cyrencen,etporter cette 
| croiac qui accabloit-f.€. et-souo Laquelle il tomboitde; fot= | 
blepse, etde Lafoutudes * 


À 
More» avons ce bonheur quand noup souffrano ) pour L'anou. 











de À €. touttes Les afflichono de; cette ve; car touttepenoen 
& \ - * 
ble conyPosent tite crotac quil faut que nous portion cha- 


que jour;erne croyons pas quellenenous serve derien, 








| | Parce que c'eptpar force quanou) La portono 2Fquenous ne! 






dé "A L ; MY RAM à _ 
[Scaurtons faire aut ement, Cat c'etoit jar for ce aufoi que St- 






mon la porta etles soldats l'y obligerent ul suffitquenou… | 






nou sourmettions à rer erque nous souffrions de bon coeur 
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l1 Les afflichons quil nouo ehVOWYe, quoi QUE trot re puifotono | 






| A 1 BRRLERS QT ve ; : 
f{ pas Les evitter. Ce Sunon qui vient hors de Feruoalem et qui-| 






porte la croix de $€. apres É €. et-la . figure du peuple parjen | 






[que EE. a ap pell & a L porter sa croix apreoluiy : Pportono La. | | 






[donc de bon coauety mourons, souffrons avec luy pour ehe/| 






| glorifiey avecluy 4005 





Fe femmes quipteurent:le cructfiem: 
l Ras € bon ÉGTON » » 


omme Loi: qu'un criminel considerable, etquia.- | 






fairde 9 rando maux a tout le, peuple d'uncoul el 
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&tpruw condamne etmene au supplice, touttle 






onde en a de, La joye, et La ppopulace l'accomp agne enfous 






lé etluy ferou-du mal sion ne Len empechoit;de:même Le. f| 
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jartéettr du monde q Lou que Le; polo uinocert-qui y fit) az 
mao etqui avoit fait tant-de bieno a cette ville, est eanmoii 
merne au Supplice avec une grande joye detoutie peuple: 
[personne n'empeche qu'onne luy fafèe touttes sortes demauz 
vaio h'aittemens personne ne Le plaint;ilniy a que de certaiz 
nes femmes qui l'ayant sui y durantsa vie Le suiventercore 
a lamortavecbeaucouÿ derefsentimentetdelarmes + 
El Has EC leur dit: fulleo de Jerusalem ne, pleureg points? 
[noy,m ai2 ppleurez sur bouo memes: nous voulons qu'on nous 
lp laigne dans nos mourdies maux nouo accusons la dur 
| de coux quin'enont pas beaucous de reosentunent: et €. 
refuse Les larnueo que l'on r'epandourses souffranceo Les 
| plu grandes qui furent jamais :1l aune-imieux quon pleure 
sur soy meme que de pleurer sterillement pour luy par leo 
sentuinens d'une conpafoion humaine; parce, ditil,que- | 
sion traitte de La sorte Le, bois vert que doitattendre Leec® 
silinnocentettraittéavectantde rLgueLu, que deviendr: 
ons nous nous qui sommes deo pecheuts tous secs ertouo — 
nourris devices & 
Woo devons pleurer surnous; puisque ckotnouo meme qui 


Le faisons souffrir que nos pecher 5ontLes fouets etles gppines 





quirepandent J0n 349; puisque nous sommes fous méme 






5a croux equetrous luy Sommes si d charge 4 






| Énfrn 3€. erantarrive avec beau coup de peine au calvaire | 






fon le prend, ot lu OtC 2e habib onlemetanud, onLbtend. | 






su la cotx on Li clou& Les pieds etles mn ains on eleve tan || 
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croux eton Le, place entre deux voleurs comune, leu sçele- 
ratet Le plus ifaince d'euxtous # 


ous ceux qui l'environnentsemoquent del y ,cetre sortt-| 








| que reproches et que ratllerieo: Îes  pafaarrs, les retres Les. 






soldatsertout Le, » [9 eupole, Le voyant souffrir comme uiraut'e 
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| s'unag urehtque ce n'etque past npiutfbance: quil demeure 
l| attache; a La croix: ethriomphent de voir ceder a Leur vio= | 
| Lence celuyy a qui tlo avotent-veu fauretantdemiracese {|| 
EUR . } l] | 
('H semble que ce sout-la le, comble; de lamechancete des  l|| 













hommes d'avoir attente! sur La vie de ter eme; de l'a= 
vou’attache a une ci oix, <rencoreséimoque de luy eHluy- 
| fau & deo1 si Gas étdes inoulteo:maio ceux quiir laiment{! 


pas la verité quil leur à prechee et pour qui il a donne sa | 






Lie; qui meprient s0nSang en le profannant-dans son-| 






Prix et dans son merittes qu'et le; salutdeleurs aimes 






q ils heg Lg entebysour quiitemunoro ta l'eau du ; qui 
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hdi fhent-sa doch: ue et sen im axumnen, 1Le fo a visent pas moi- 
|no coupables; memes. “Augustin nous afoure quilolesont-} 
davantage :$7 Paul ditque ceotcrucifierune seconde fois L 
ie de dôrere er olen moquer etil pleuresur ceux qui fassote 
ur tait de Leurventre  parcequiilo sontennemis de-ieit qui 
Hesrmor Fpour eux OUI LLITS> croix ÿ 
(EE net epond rien a tant d'out ages il demeure danounes— 
fl grande recollechion et-dano un suencehumbleetmodeote, 
quil n'interomtque pou: prier pou ceux qui Le persecuttent: 
||] sa prier futbien Hot-excaucee; voicy Le premieret Le plus granc 
| effet quelle ayt jamaio produit voleur lereconnoit pour” 
son Sauver, pendant que Leo ÉEpotreo ne Le reconnoifoent- 
(| pluo:1l prend son party contre son conysagnon de su prise 
[ul avouo que c'eot Juotementour Lu quil pr, mao 1La 
publie etreconnoit que Ÿ.C.n'a faur auçurrtdl en ourquil 
Roy cquilvar cgner, quoy quil Le voye ;pramouriraur 
lune croix til Lui demande humblementnon pas davour” 
fartasa À oyauté, mais seullérent quilse sduviennede- 
luyquandil sera venu dansson Royaume;et} €. L'apoureet À 
sur Les champ de 54 felicite pp ochairie:: Quelimur ‘acles d nn.) 2 AT 
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ordre dela grace, q us éot deja de Lun emoiunrordremiracuz 
















[leux ‘quel coupdemisericorde, quil est grand mais quil es 
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rare! quil donne d'esperance-aux plus grands pecheurs mai 






quiltune occasion de ruine «plusieurs| depuis quon 5=| 






autorise par lexenple du bon laron pour vivré danslecri-f]| 









me etpour mourcr en Sainton meritt & par cet abus de la graii] | 


co que ÉEerr presente; alors d'en etre prive a lamort-:la puni: 









tion de cette profanation de $€. c'est la promte soustraction | 


4 fn ‘. . nl 
de sa grace, clestd etre endurey.forsque nous nous unagino 






œ . j à ° Re “ / £ | 
que J.C.nous pardonnera a Laimort qores Lavou nteploe clu= 






rantlavie nous nous abuoono: lé miracle deeovoleur suffitf|| 





pourne desesperer personne, Mais LOL pourautoriser wire (|| 






MaduvalsooLo:noono bien, ceot-la dioysositon ordinaires | 






pour bien mourir #4 & 4 & 
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4f | 
OUT paeut d'armo ur qu'on aytpourune personne, —}] 
quand elle, souffre de grande douleius,otrne peut} 


A / : 1 20ES ny | 
Jpanen etre legerement touche : erquand on l'aime 

















































| beaucoup,quoy able douliel res peu, ont nL'eotpas mediocrement 
| lafflige -maio quand onatme beaucoup etquela personne 
È endure de grandes douleurs etq u'onle vout orvire peut expri 
imerla douleurque la compafrion donne. T£faudrait avoir 
| Lau tant d'a nLout paout” À. €. que La 379 Lerge, et vou C2: Qi elle 
| voyott, pour pouvo u" parler de ce q welles souf} rutles cloux-- 
qui poercotentleo  puedo etleomainodu Lfila perçoent le coeu 
| | dela #Wéere ;elles refrenttvivententtous Leo coup toutes leo 
{| blefsures tous Les outrages tous Leo mauvais traittemerioq 
on lu fitette glaive de La douleur commeil avoirèté + 
preditne perca pas le corps maiolamede, las Wierge; — | 
blefoure playe, douleur d'autant joli perçante, plus vive | 
ejlus profonde qu'elles etout-pluo interianelvnemereure | 
telle mere vou ur tel frlo souffru Lo dernier swypliceoicruz | 
| el, si long, si douloureux sisanglant, si horrible etenfun si — 
[honteux # 
ÿ | Êles tr'etoitpourtant) pasen deffullance commeles ) peintres 
[10110 La representent quelquefois; : l'Évangile ditqu'elle étoit- 
debout, pour ous faire voir sa consrarrceetelle 2toitrerco= 
E re plus ferme dano son tnterieur que das sonexterieur:— 


son amour L'abattoutmiato a foy La soutenoit; eller'ensen: 


Httaucun affoiblifounent: etpendantqueles “potes méme l 


[semblotent lavou perdue etque La crainte etLa honte Les az 
voitmis en fuite, elle demeure au pied dela croixasec Le- 
Abciple d'amour, sas qu aucune emohon populairet' | 
en puifoo separer sans que Léo approbres que Lon fassoit au 
filo et qui retomboient surla mere Len  pufsenteloigner. €. | 
nayantiien de, plus cher que Le disciple quil aimoitril Les 
(donna. pour fil aa ter: eth'aantrien surlaterrede plus 
cher quesamer, ta donna pour mere ason cher disciple: 
[qui poura dire quelle consolation eut depuis ce sauut-hoe-|] | 
d'avoir chez soi La plus sainte femmequi fur etquisera j a= | 
mao” quelle. étoitleus conversation mais aufoi quel éboit-— 
leur silence”quelle modestie, quelle douceur quelle recollec=| 
ton, quelle charite, quelle, foy, quelabandonnement-a La. 
providence! quel present F €. fit a La s!wierge:mais quel. || | 
presente. faitaS-fean tenons nous aveceux au L pied || 
de la croux, Put que €. y fatfstles ai grands prevens + 
JE. futmisen crois ur, pacavantenidy lorsquele our 2. | 
atplus clastanuit cœouvrittoutrela terre); Le Soleil ne vou] | 
Lut pas preter sa lumiere, pou eclatrer un si grand rune [| 


l'es eut horreur, il s& cacha erilmonha Lparson echpse g/ À] 
































Le oray Soleil du monde s éclipsoi-dé defous Laterres; c'est 

cequi avoit-ête, | predi par Le Pro ophete:en cejourla, ditle 
Seigireur Dre, Le Soleil se couchera amidy,et etjerepandray 

| es tencbres surtoutte-Laterre dans Le tems qu'elle deit-a= 


voulaluimtere + 
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Dep ttto midy Juoq waætrois héutreo p endantqueles tevebr 
[couvrotent touttela terre, É €. dura des douleurssur la 







cloix quine 90 peuvent exprimer, il deineura neauroins 

[dans Lui profond silencesul offrit son sacrifice sanglant 
| pourtou Les homunes P endant-quilo etoient-tous con urcy | 
contre luy;erson sang qui coulot-de tous cotey, créoit de 
La terre au ciel bien mieux que celuy d'étbel; car celuyla- | 
| demandout: veargedtuco contre Le, frere: q ile repatrdoit, et” | 






celuy ey demandoitimisericorde, pour ceux pour quitlse 
ray andoit + 
$ os | di D Dé 

er Les trois heures on l'entenditerier a so ceres: 0 4 éete! 
fiott Deere! pourquoi Im Aver VOtL9 delaifpe* * que co delaif : 

+ re ‘ { ‘ . ‘ Pre 
sementexterLeur eboitq rad raie que Lénteriau L'etoit- 
£ | | 

{| buen davantage” ces parolleo quil ditetoient preditteo de 
luy;eraumeme psaume Le à Prophete ss edittlairentent- 


que e9 DL eds et Sep nidino seront perceco erquorr) ietterot 
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son habit-ausort: ce qunésopeutentendi 










e de Bavid | 


aqui celan'eotpoint arrive, mao du vray® aviud $.E. NES. | 






| tous Les reproches qu'on Luy fitsur La croux,tacoute;-dar |) 






[Ce psaume plutotcommeunehistoire que commerunes- || 






| JProphetre 2 






&) }, , | 
É € grandao douleurs avec Le ditg q ul avo Hrepandu 






|Luy donnotentune soifineroyable,maioileutbien pu La | 









difounuler avec se autreo douleurs dontilne se plaigni 
Jamaio;neanimous pour exprimer une autre s01f;il dit-Él 
d uil avoitsoifrnrai cotdenotresalutdontson ame a= 
Vours0 if: etanchons donc a soifen y havaillant-erne Liu 
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Presentons pout de vuiaigre ou du vin corrompu;cleot- | 










la dieu coeur qui etoitbonr autrefois etquis'eotcorrom:=| 
Ju dans Le monde, de, peur d'mitter Linhumanite des W| 
fuif 






Ë FES dress avourecomimande son cop rita son ere; d- |) 


baifoa La tête pour recevoû volontañrementte co up de La_f} 






Morte pour se soumettre a cette, » penttence quenous «= 






von meteo ha nos pecher + | 
- + - à « * + + + x ; 
ŒÆurorfonitla jolis belle die qui fut amas auroi mourutl 


Le filo unique de, ie. Hetoit-venu au moi udepourl'e= | 















claurer,maus Les hommeone purent souffrir sa lumiere; - 


cL'etoit venu pour Les guerir de tous leurs maux mais Leo- 
| malades tuerent Leur medecin ; il etoit-venu L pour Les sauver 
[mass Les hommes Le perdirent: et sa bonté a'ete.si grande 
quil fitde ja mort unmouycnr afouré deleur salut # 
LÉ voile; du temple, 2e dechira, pourmontrerquele voiles 
| qui NOUN 3 eparout de D éert etoit-rompou par La mort-de so 
(| fdoerque rien 'empechoit plus d'entrer dans le sanctuat 
re de Dre qui est Le, crel et que: Le peuple Fuifnavoitpluo 
| rien qui Le separat de: tous Les peuples delaterre, 4 

| dfaterretre mbla Les pierres se fendirent, Leo tombeau #- 
|| louvrisent pour montrer que: Les choses insensibles e-la— 
| | mortmemeont plus de, refsentiment dela mortde leur 
|createur quenou ourquitleotmort-# 

LL centenier qui étoit visa çio de Luy, voyant quil etoit-— 

El morten criant a haute voix, lereconniut être Les flo | 

OD teur ; et touLo ceux qui demeurerenta ce spectacles, Voy= 
| ans totit ce qui s'y Pa Lfoct, s'en retournocent frappant ss 
| Leur poutre: frapppons La notre, ce sont nos  pechey, ce 
dont-1109 u1g ratitudes, ce sontnos rechuttes qui ont 


conunis ce Pacide # 2 94% 
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amour de € [Pour nou na pas ête borne, par 3a. f|| 







GLe;1l avoit-ditluy mème, quonne pouvoir donner? 









une plus grande marque d amour que de donners 


Vie pour La personne, que L'on aune; mais il semble q uil en a 







l donne encore une plus grande, .PuLo quil ne nou à jpao seul: 





Lement donne 301 $ang avant sa mort-naio quil nou La don | 





È ne nieme, apsri es Saimort # 


Puel ques Lino croient que ce futun miracle, que co sang qu 
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sortit du cote, de, $C. apreo sa mort parce quio (0 LS 






Jamais unmortne repand de sang quelque, » picqueurequ =|) 






| on Luy fafoe.: leo auhe» au contrat M LS 


hount- un miracle, particulierement sion L fait l ouverture in- 







conttnent-apor es la mort comme 011 _fita ÉC. .parcoquetant | 






mort sus les trois heures on ne voulut pas laifser Leo cor 135 





de»: liciez jusques au Soleil couches et princupallem . 
op {J42q 


a cave, de, La L fete, du lendemain qui Lcommencoit-dez laval: 
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| lo ajoutent quenouo a avens ue etaye duy1e in coeur ren: 
: plier d une humeur aqueu1e mel de sang, Laquelle, sion 
[perce Le Sang en 507 Ha: Ë ver utablement-il n et poao necefo. 
quil y ayticyun miracle,si sLlon regarde {intention du sain 
Éprirq iLL OU atexpoli dde hd sean dans son épitre ou | 
il veut monhrer que Le ciel et la terre rendent temoignage ak 


€. que Le, ere | Le verbe et Le 47 Lonrer luyrvendenttemoi = 


F. 
Manage danote etel de: sa di oinite commesur La terre Lesprit= 


| qu sortit deson corps Lors que $C. cria a haute voix,etl'ea 
[1er Le saitq qui sorhrent de son Co1f25 ap2res SLIMOTE, ET -endentte e= 
moignage de son humanite: or. pour rendreun témoignage 
| que sa nature humaine, etoit veritable, ilire faisoit-rien de) 
surnaturel: mais au contraire, il étoit-mieux que leo humeur | 

maturelles co ulafoent naturellement-de S0ILCOfp99 € 
[Akai sice n'a pas ér'un miracle, ca ete au moinoun grand E 
[muterc ;carckotle sang de cette: hostie, .pacifiquetmmolee 
sur La croux comme sur un autel,qui appaisele ciel uit 
[contre laterre:ce sang coule, abondammentafin ques nre | 
redention FLE abondante, : L'eau qui ar sortpurifie la terre | 
Her éteurt Le Plameo de L'Enfer; elle fait Leo Pidelo par le ba= 


tance elle redonneunenouvellenaifoance;etle sang qui 














sorten abondance &t la rançon de tous les ones etla nouzf 


ruture de nos aimes dans l'Euchariotte,: etpeutetre yeutil dur | 






muacle dans l'abondance avec laquelle, l'un et L'auh'e sorti = | 






rent;au moursce Putiur temoignage de l'excefoive; charite de || 
e t_ 






+ L ‘ 
EE. pour nouo, quil fous voulut doûner encore, dpreo sa mort |] 






tout-son ang, puisquece n'etque par [a force dece sang | | 






fLouL9 nouo faisons ouvru Les portes duciel etque nous entrono|i|| 


[dans la vie eternelle, 4 






l'arrivée queres qu'un criminel ayant ête escecutte, il se hrou=fl| 
Cu A # 






vent des P t'soru1eo qui ayent (ahardie fo de luy vouloir reiz= ff | 











dre deshouneurs fo ubl tq ues, parhculierement-s1 cela peut don:] | 





[ner oujet de croire qu'it avoit partau crimes pour lequel ut _- 






ke ñn ô / - A 
Lrout ete executté; encore se le pouroit on persuader plutot- 
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d Leur: hom Mme qu iTauroiut rLen a perd le et q ii doit comme 






Iau deseppoir:maio quun homme ri che, de qualite’ etenbon- 









[nereputahon, comme, etoit Fcseph d'érimathic, ayt eu La har:l 
PORTE | a A PT 
| di dé UV LU pour etre Dr $C apr | 
|[epoe de se decouvir pou che Prociples de fe apl'eo qui a | | 
|ete execute, d'entrer che; Plate; e-de Luty demander hardi-|| | 







rent le corps du crucifie pour lomettrehonnorablement-f|| 









Re 1. | RE 
| clans Le sepulchre quil avotk futtconstruire  pourluy némalil 


[etou onw'avoit jamatrs mio personne et-qui toit tail clanoli] | 
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[Le roc ;cela ne; pouvoit venirque de La force que lamortde- 





















EC. donnea ses serviteurs et dela conduute, secrette dela 
Providence. qui diposot un tombeau a Ÿ €. ou onn'eut - ja= 


+ + * { { ‘ + 
mas ML personne afinquonmneutpas sujer de dure ques- 
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